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Cabine Sémaphorique
N° 1.

Prix Fs. 18.00

Cabine Sémaphorique
N°2.

Prix Frs 37.00

Signal
Prix Fra. 14.00

Rails et Accessoires de Chemin de Fer
Votre Train Hornby marche mervellleusement sur la voie que vous avez tablie. Mais combien
votre plaisir sera plus grand si vous le faites manceuvrer sur un réseau, comprenant Aiguilles,
Embranchemens, Voies de Garages, Signaux, Sémaphores, Gares, Dp6ts de Locos, Passages
à Niveau, Cabines Sémaphoriques, Tunnels, et généralement tout ce que vous voyez en voya
geant dans un véritable train
Le Système Hornby possède tous ces Accessoires et beaucoup d’autres encore. Demandez à
votre fournisseur de vous les montrer.

Personnages
de Chemin de Fer

La Botte: Frs 12.00

Sémaphore de
Jonction.

Prix Frs. 33.00

Heurtoir N° 2.
Prix Fra 28.00.

Bl.
Rail Droit.

Signal Kond
Prix Fra. 20.00

la pare.

BB I.
Rai! Droit avec Frein Heurtoir Flexible N° I

Prix Fra. 6.00

DSL2
Aiguillage à Double

Embranchement
Symétrique

(de gauche).

B½.
Derni-Rail Droit

PPR.
Aiguillage Parallèle.

Paesage à Niveau N° 1.
Prix Frs.22.00

TRAINS

DSRI.
Aiguillage à Double

Embranchement
Sym&rique

(de drorie)
PRI.

Aiguille de Droite

HORNBY



LE MOÌS PROCHAIN : LES GRANDS POR TS: Le Pori do Hoì’re ParaLra le 1 r Fi’rier. (Prix : Un franc.)
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NOTES EDITORIALES

La Gilda et les Glubs,

Depnis que je m’occupe du M.M.
je n’ai eu qu’à me louer de mec[ nomhreux correspondants; ces Jeu
nes gens sont de véritables amis
pour mm et c’est avec un plaisir
toujours renouvelé que je Iis Ieurs
iettres et leur envoie mes réponses.

Une grande partie de cette cor
respondance me parvient des Clubs
Meccano uil (ies jeunes gens, dé
cireux d’en fonder un. Comme VOUS
le savez, une rubrique spéciale du
M. M. est consacrée à la Gilde; mes
lecteurs peuvent y trouver des ren
eignenients très intéressants sur
ies moyens de constituer un Club et

Projets d’avecir.

Les jeunes gens pensent rarenient
à l’avenir; à chaque jour stiffit
sa peine », oui, c’est très bien,
mais il ne faut pas oublier que c’est
justement cette « peine > qui pré
pare notre avenir. Les moralistes
nous ont toujours représenté la
vie Comme un chemin abrupte et
rocaiileux, semé de pierres, coupé
(le fondrières et que nous gravis-
Sons pénihlement. Cette image est-
cile exacte? Si tinue trouvons tant
d’ohstacles le iong de notre carrlè
dans nutre insouciance. dans notre

Nouvelle Année, Donne Année

J
ADi, à la naissance d’un enfant, les parents invitaient les fées

au baptènie dii nouveau-né, et gare, s’ils oubliaient lune de
ces darnes capricieuses La fée négligée se vengeait cii jetant

un sort au poupon. Quelles sont les fées qui pr&idèrent au bap
t’me de l’enfant Dix-neuf-cent-trente-et-un? Est-ce les fées (le la
Paix. du Travail, de la Prospérit, de la Joie, ou bien celles (le la
Discorde, (le la Paresse, de la Misre, de la Douleur? De tnutes
faons il est au moins une bonne fée qui protègera cii 1931 les
jeunes gens : c’est la fée Meccano.

C’ette divinité bienfaisante a longuement étudié ce quelle pourrait
(lonner à ses fidèles; cile a trmivé de nouveaux modèles, de non
veaux trame, de nouveaux jouets
che a feuilleté le M. M. qui rece- -

vra de nouvehles rubriques. Ehle
créera de nouveaux grands Con
cours. Ainsi, pnur ies jeunes Mec
canos, la nonvelie année ne peut
tre qu’ulie bonne année Et c’est
ce (pie je souhaite (le tout ceur li
mes lecteurs.

NOUVEAU CONCOUitS DE

car. vous le savez, un artiche non illustré est mm d’avoir le nime
intér&t qu’un article dont les images permettraient de suivre mieux
le texte. Je suis persuadé qu’une collaboration amicale avec mes
lecteurs aura les pius heureux résultats.

Nos Nouveautés.
Vous avez du voir déj à ce (tue flOliS avons créé de nouveau, en

hsant nos cataiogues ; mais les lecteurs du M. M. sont tOUjOurS
mienx informés que les autres jeunes gens, car notre revue contient
nos toutes (lernières nouveautés, aussitòt qu’elles paraissent. Ainsi,
je snis heureux de leur présenter la prciuiìre sére de personnages
(le clieniins de fer. J’ose (lire que ce genre de jouets est compiè
tement nouveau : ce gros chef (le gare qui (Jonne le signal dii

(iépart, le porteur, qui se proniène
ies mains dans les poches, et le
chef (le train avec sa trompette, et
le controleur qui demande les hil
lets et, enfin, le gardien de la paix,
« costaud et important, qui, par
sa seule présence, niaintient sur le
quai un ordre exempiaire Si vous
avez un Train Hornbv, il faut épì —

leiiieiit avoir les personnages qui
l’ nin’eront.

PHOTOS MYSTERIEUSES

-

Voici inc nom’eilc SéI’iC de /‘liotos rcprsL’;Lla?i( des objcls
r,c1s, ÌiiaL( J’ris sozt.( un /‘oint de (‘Or iiiusite’. I)cvine. cc
qc ce/te /‘hoto rct’rrscntr et l’aufeur de la I,renu,ìre r,L
punse C.VUCIC rccevra cii l’éCOlJI/’C(ISC un il o/cnr .1! écauiquc

.ife:cano, QU un cui/re de nos ar/idea do l;lc;ìie /‘d.r.

de le faire marcher; mais re, la raison n’en est-elIo pas
uous sommes encore loin de la perfectiou; il reste beaucoup à absence de préparation qui, parfois, nous fait prendre des taupi
faire et j’adresse un appel tous mes lecteurs, pour les inviter njères pour des montagnes?
li s’inserire à la Qilde et à y faire inserire leurs anlis et camara- Prenez un exemple que vous pourrez vérifier d’après votre pro
des. D’autre part, mes jeunes correspondants m’ont donné de trs pre expérience. Il est dans l’étude de la Mécanique des principcc
hounes idées pour le succès de la Gilde, je les ai étudiées et ne qui peuvent vous paraitre difficiles à retenir; eh bien, ces nièmes
manquerai pas de les mettre à exécution dans le courant de cotte principes ne deviennent-ils pas d’une clarté iumineuse pour peu
année. Ainsi, pourvu que nous v travaillions tous, la Gilde verra que vous essavez à les appliquer à la construction de vos modèles?
mie ère de grande prospérité La pratique conlirmant la théorie, tout le secret du succès est la.

Aussi, Ies jeunes Meccanos doivent-ils penser à utiliser ce qu’iis ont
Mes Collaborateure appris. Je (bis constater que nombreux sont ceux (le mes corres

Cet appel s’adresse également aux jeunes gens, dsireux de col- pondants qui me diseni que Meccano a éveillé leurs vocations et le
laborer au M. M. Une page de nos hecteurs existe déj. dans n:stre déeir de poursuivre des étudee spéciaies. Et je serais heureux de re
revue; j’ai l’intention de la faire paraitre plus réguhièrement, ce cevoir plus souvent de ces missives qui permettraient de suivre la
qui me permettra d’accueilhir un nombre pius grand de manuscrits. I carrière de mes jeunes amis, (le ne pas les perdre de vue dans ia
Lii bon conseil si vous avez en réserve un su3et intéressant, chc.r- vie et (le conserver avec eux plus tard ces relations de syrnpathie qui
chez à vous procnrer des iihustrations, sqrtout cles photographies, existent entre le rédacteur en chef du MM. ci ses jeunes lecteurs.



La piante (Ananassa sativa) est originaire des régions tropiques
de l’Amériqne du Sud et fnt découverte par Cbristophe Colomb
Iors de ses dernières expéditions au Nonvean Monde. C’est de cette
epoque que date la premidre description de l’ananas, (lui le caracté
rise comme uu « fruit resseinhlant à une grande ponilue de pin.

très aromatique et doux, et dont ia chair et semblable à celle du
inelon. a

En 1536, Gunzalo de Oviedo publia dans
du Nonvean Monde mie étude détaii
Ide scw l’ananas. Cc fut une des plantes
assez nombreuses (IUC les Espagnols
importèrent cii Europe peu après la dé
cunverte de iAmériqne et qu’ils se mi
rent à cultiver dans des serres cliaudes.
C’est donc d’Espagne et de ses premiè
res Colonies américaines qne prove
naient les ananas qui, vers la fin chi
xvii” siècle, flrent lenr apparition, cani—
me des frnits extrèmement rares, sui
les marchés euro
péens. Ainsi, dans
son célèbre journal,
l’écrivain anglais,
John Evelyn (1620-

1706) dit avoir goù
té à un ananas, de
Barbados, à la ta
tabie de Charles TI,
mi d’Angleterre.

A présent ies mcii
leures espèces d’a-
nanas consommées
en Europe provien
nent des Iies Ha
svai, un Sandwicls,
de l’Océanie, où la culture de cette piante est devenue, à còté de
edile de la canne à sucre, du tabac et de la vigne une des princi
pales industries agricoles.

An sud de la Floride, et aux Antilles rette culture a également
pris cles proportions très importantes, et cles inilhers d’hectares y
sunt uccupés par des plantatiuns d’ananas. De là, cile s’est répandue
jusqu’an Brésil et a acqui cane grande impurtance à l’Etat de
Pemnambonc. Il est curieux que, gràce aux conditions chmatériques
et aux propriétés du sul, les fmuits des ananas cnltivés dans rette
régiun conservent en mfirissant leur teint vert-grisàtre au lieu de
clevrnir dorés et rougeàtres, comme cenx de toutes les antres pro-

Les pius helles
cspèces cultivées à
nel ouvert nuu
viennent des Iles
Hawai od, comme
nous l’avons dit, la

______

culture de l’ananas
s’est développée en
pen de temps en
une puissante indus
trie conduite sur une
grande échelle. Les
pius grandes pIanta
tions des iles sont
sitnées à 36 km. de
Hunolulu et appar

tiennent à la J4awaiian Pineapple Com
pany Ltd. L’histoire de cette société est
intéressante. Elle fut fondée en 1901

par un américain du nom de James Do
le, originaire de Boston qui arriva des
Etats-Unis avec l’idée d’organiser des
plantations de café. Suo attention fut
attirée par les •quelques ananas qu il
vit pousser sur les iles, et, ayant étu
dié les conditions climatériques, il ac
qnit la eertitude que la culture de ret
te piante ponvait y doniser d’excel
lents résnitats. Aussitàt, il abandon
na l’idée de pianter du café pour se
consacrer entièrement à la culture de
l’ananas.

Les débuts étaient loin d’étre faci
les, et Dole eut à surmonter bien des
obstacles et à résoudre bien des pro
bièmes coinpliqués avant de mener à
bien son entreprise.

l’exportation était due au fait que l’ana
nas cuculi vert, contraireuient à beaucoup d’autres fruits, garde
nnc pulpe dure et sure et ne peut pas mdrir suftisamment pendant
le transpurt. Aussi, pour faire des conserves, faut-ii cueilllir les
frnits déjà mùrs et les niettre en hoites anssitòt.

Ne possédant ni le inatériel ni l’outiilage nécessaire à la prépara
tion de conserves, Dole, aver d’autres persunnes qui s’intéressèrent
à l’affaire, fonda une société qui, avec le capital dont elie dispo’
sait, pnt construire et équiper une usine spéciale. En 1903, la 50-

ciété expédia son premier envoi comportant 1.893 caisses de coO
5erves. A l’henre actuelle, la nidme quantità de fruits est mise e0
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L’HISTOIRE DE L’ANANAS
Sa Culture, sa Conservation

o.” . r .

L
M4ANAS est un des frnits exotiqnes ies plus cunnus et appré
ciés en Europe. La plus grande partie des ananas importés
dans nos pays nous parvient sons forme de conserves. Gràce

à sa saveur déhcieuse, ce fruit a acquis one grande popuiarité dans
tons ies pays, et en peu de tenips sa culture et la fabricatiun de
conserves ponr expurtation se sont développées en une industrie
très importante qui actuelleinent occupe de différentes faqons cles

milhers de personnes.

- ,

, -‘

venances. Les autres centres de culture de l’ananas sont: l’Afri
qne do Sud, les Agores, les Iles Canaries, le Siam, le Queensland
(nord-est de l’Australie) et la colonie angiaise des Straits Settle
ments, situde dans la presqu’ile et snr le détrcut de Maiacca.

L’ananas se cnltive soit dans des champs ouverts, soit dans de
grands hangars qui protègent ies plantes contmc les intempéries et
Ies pluies tropieales.
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fin liant; Les usines de la
Hawaiian Pineappie Coni
pany Ltd, à Honohiln. —

An nulien : La mise en
boites des conserves. —

En has: A panche, les ma
chines à éplucher les
ananas; à droite, une pia-
te-forme chargée du con
tenu de quarante wagons

de frujts.

La graisde difficulté de



boites et emballée par i’établissement en une demi-heure. 90 pour
cent de tous les ananas exportés par la société provennent de ses
propres plantations.

On estime que la surface totale des terrains convenant à la cul
ture de l’ananas sur tout le groupe des Iles Hawaì est de 35.000
hectares. Suivant la qualité des fruits qu’ils produisent, ces ter
rains peuvent étre classés en trois catégories: la première, la meil
leure, comprend 17.700 hectares, la seconde: 14.600 et la troisième:
2.700 hectares seulement. En 1900, une partie infinie de ces ter
rains était oecupée par la colture de l’ananas. Aujourd’hui, les
plantations d’ananas occnpent tonte la terre disponible et utilisable.
En 1922, la Hawaiian Pineapple Company se iuit à la recherche
de nouveaux terrains pour donner de l’extension à ses plantations.
Après avoir étudié les possibilités que présentaient les Philippines,
le Mexique, la Malaisie, les iles F’idji, et d’au
tres pays tropicaux, les experts de la Compa
gnie décidèrent d’établir leurs nouvelles plan- F
tations à Lanai, une des iles de l’arclupel ha
wai. A ce moment l’ile présentait une aspect
sauvage et presque désert, et sa seule végé
tation consistait en d’énormes cactus. Puur
rendre cultivables les champs, mi dut les dé
barrasser de ces cactus en les déracinant à l’ai-
de de chaines attachées à des tracteurs.

Dès que la Compagnie entreprit l’exploitation
de l’ile, l’aspect de cette dernière commema à
changer à vue d’mil. Les ingénieurs aména
gèrent un port, en faisant sauter une partie
des rochers qui descendaient à pic dans la
mer, en dragant le fond et en construisant
une longue jetée. Puis ils établirent une
route longue de 12 km. et destinée à la
circulation des véhicules lourds. Enfin, ils
‘onstruisirent une petite ville en miniature
pour les ouvriers. Actuellement l’ile est de—
i’enuc ahsolument méconnaissaljle et est en
comniumcation radio-téléphonique avec l’u
sine de conseri es située sur une autre ile à
nne distance de 100 kni.

La patience joue
un ròle très impor
tant daus la culture

(le l’ananas.
Avant tout, on

hrùle toutes les an
ciennes plantes d un
champ et on labou
re la terre. Ensuite,
après avoir planté
de l’berbe et l’avoir
laissé atteindre jus
(iu’à I ni, de haut.
un lahuure de non
veau en mélangeant
l’herbe à la terre.
Ce n’est qu’après
quatre autres labou
rages et une fertili-
sation (le la terre au moyen d’engrais, qu’oii plante les ananas.

La première récolte des fruits ne s’effectue qu’après i8 à 22

mois. Ensuite les jeunes plantes sont minutieusement examinées,
triées et les meilleures seulement sont transplantés. Ainsi on re
pique chaque année plus de 30.000.000 de plantes. Toutes les deux
ou trois semaines les plantations comprenant plus de 100.000 000 de
plantes sont arrosées avec du sulfate de fer qui a un très bon effet
sur les fruits. Ce sulfatage s’exàrute au moyen de machines spé
ciales arrosant de huit à dix rangées de plantes à la fois.

Lorsque les fruits des ananas sont mfirs et leur pulpe a atteint
sa délicieuse saveur, ils sont cueillis et manutentionnés avec la
plus grande vitesse possible, car un retard dans ces opérations,
pourrait entrainer une perte de l’aròme délicat des fruits. La ré
colte a lieu deux fois par an: aux mois de Juillet et Aoùt et aux
mois de Décembre et Janvier. La cueillette des fruits s’effectue

3

avcc le plus grand soin et les ouvriers examinent chaque ananas
séparément en le percutant pour s’assurer par le son qu’il est mùr
et plein de jus à l’intérieur.

Les fruits cueillis sont transportés à l’usine de conserves, où

ils sont tout d’abord chargés sur de grandes plates-formes. De là,

après avoir subi un nouvel examen éliminatoire, les fruits passent

(lans une machine qui les épluche et en extrait le cmur coriace

contenant les graines. Cette machine travaille à raison de 40 à

100 fruits à la minute. Ensuite, les fruits sont examinés encore

une fois, et tous les ananas défectueux et (le qualité douteuse sont

rejetés. Un transporteur à courrnie les livre alors à une machine

qui les découpe en tranches, puis à une table d’emballage, où ils

sont triés suivant leur qualité et leur couleur, et mis en boites. Ce

triage (léfini’nf a une grande importanee, et est exécuté par des

ouvriers spécialistes qui examinent chaque

tranche séparément.
L’étude des (lifférentes phases de la fabrca

tion a permis (le calculer avec précision le

temps occupé par ses diverses phases. \ oici les

résultats de ces calculs. J,a durée de toutes les
opérations successives depuis le premier tria

ge des fruits venant do champ jusqu’à la mise

en boites est de 91 secondes j
/5• Le traitement

spécial par le vide, auquel on soumet les tran
ches d’ananas plongées dans du sirop afin de
faire pénétrer ce dernier mélé au jus du fruit
dans ses pores, et le soudage des boites prend
8 minutes 32 secondes 2 /5. Enfin, la cuisson,
le laquage des boites, le séchage de la laque

et la réfrigération des conserves occupe 57
minutes 55 secondes. Toutes ces opérations
durent 28 minutes moins quelques secondes.

Il est toujours agréahle aux consomma
teurs de savoir que les produits (lui entrent
dans leur nourriture out été préparés aver
le maxiniuln de propreté.

A ce point de vue, les conserves d’ana
nas préparées par la Compagnie dont nous
avons parlé présentent une garantie qui ré

sulte de la favon
dont les fruits sont
manipulés.

Après l’épluchage
et le découpage en
tranches, l’ananas ne
reste exposé à l’air
que pendant i voi
nute 31 sccondes
I’S, après quoi il est
placé dans sa hoite
de métal ponr ne
plus en re sortir
avant que celle-ci ne
ne soit ouverte par
le consommateur.

Méme pendant ce
bref intervalle de
temps, le fruit n’ar-

rive pas en contact aver les inains des onvriers. ‘fonte la manu
tention est exécutée par des feinmes, coiffées de grands bonnets,
vetues de longs tabliers hlancs et portant des gants de caoutchouc.
Les boites sont lavées dans des machines spéciales, ce qui leur as
sure une propreté absolue. Toutes les machines servant à la fa
brication sont stérilisées trois fois par jour. Inutile de dire que tous
lei travaux se font sous la surveillance d’inspecteurs experts.
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En haut: La pose de bandes de papier sur la terre labourée et fertilisée; les ananas sont
plantés à travers le papier. Au milieu: Un ohamp d’ananas. — En bus: à gauche, l’arre
sage des plantea avee du sulfate de fer; à droite, le plantage des ananas à travers le papier

qui protége lea jeunes plants contre lea intempéries.

Nouvelle Feuille d’InstructionNo 30
Super-Modèle Meccano de Grue de Dépannage

de Chemin de Fer
VIENT DE PARAITRE Prix: i fr. 50
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Locomotive Diesel-Pneumatique de 1.200 C. V.
des Chemins de Fer Allemands

L moteur Diesel présente sur la machine à vapeur l’avantage
d’une bien meilleure utihsation du pouvoir calorifique du
combustible. Alors que la locomotive à vapeur n’emploie

ntilement, à la jante des roues motrices, que 6 à 8 % de la ella
leur disponible dans le combustible, ce rendement atteint 25 % avec
le moteur Diesel. Si l’on tient compte de ce que le poovoir calori
[ique des huiles lourdes utilisées dans les moteurs Diesel est su—
périeor à celui du charboo, et de ce que leur consomniation d’eau
est bien moindre que celle des chaudières à vapeur, on coooit les
avantages de leur emploi, s’ils ne présentaient le double inconvé
oient clon poids très élevé et sortoot d’on vitesse à peo près cons—
tante. Le premier incoovénient a po ètre atténoé par la construc
tion de moteors à grande vitesse; le second oblige à interposer, en
tre les moteurs et les essieux, des transmissions s’adaptant aux cnn
clitions de la tractioo sur les voies ferrées. La transmission élec
trique a depuis longtemps fait ses preuves, mais les locos Diesel
électriqoes sont lourdes et coùteuses; en Allemagne, où le prix élevé
do combostible constitoe un obstacle sérieox an développement
des locomotives Diesel. on a recherché un système de transmission
permettant de réaliser des locomotives plus économiqoes.

La transmission mécaniqoe avec boite de vitesses à embrayages
et à plosieors rapports de rédoction est loorde et encombrante; le

prix dune locomotive ainsi éqoipée n’est goère inféricur à celui
dune locomotive Diesel—électriquc. La transinission hydraolique,
également encombrante, présenterait l’avantage de permettre le pas
sage d’one vitesse à une autre sans interruption de l’effort de
traction comme dans le cas précédent, mais les pertes de poissance
dues à l’échauffement (le l’huile otilisfe excloent tonte possibilité
d’atteindre un rendement satisfaisant. La transmission pneuma—
tique, consistant à faire agir sur les pistons d’un appareil propnl—
seur l’air comprimé prodoit par le moteur Diesel qui actionne un
compresseor, I)résentc divers avantages : prix sensihlement plus
réduit, poids moindre, propriétés analogoes à celles de la pro—
polsion par la vapenr. Les avantages précités ont fait adopter le
système pnenmatique poor la transmission do coople moteur aux
essieux sur la noovelle locomotive de 1.200 e. v. eonstruite par la
Maschinenfabrik Esslingen et la Maschinenfabrik- Angsburg
Nùrnberg, pour les Chemins de fer allcmands.

Comme le montre la figure 2, le motenr Diesel à qoatre temps,
à six cylindres, dont la vitese maximum est de 450 tours minute
et qui est susceptible de foornir une puissance moinentanée de
5.200 c. v. (i.ooo c. v. en service contino), est monté avec le com
presseur d’air sor un bàti commun, houlonné sur le chàssis de la
locomotive. Le vilehrequin et l’arhre de distribution situé an des

CIirhé Locomotive Iiiesel-pneumatique de 1.200 ehevaux.

$1
(J,’,,ie (‘CiI



MECCANO MAGAZINE )

sus sont prolongés (In còté du volant du motenr. Le piston du

compresseur est commandé par deux manivelles calées à s8o°.

Les pompes à eau de refroidissement et à air pour le démarrage

et le freinage sont commandées directement par l’arbre du moeur.

l4es pompes à combustible sont disposées, séparément iour chaque

eylindre, sur l’arbre de distribution, de sorte qu’elles sont facile

ment accessibles do couloir ménagé de ce còté de la locomotive. Le

e dlecteur des gaz d’éehappement est disposé dn còté opposé.

Le r&hauffeur d’air, disposé parallèlement an eompresseur. tra

vaille à contre-courant. Un régulateur à sonpape ordinaire, typ’

Schmidt—Wagner, est intercalé entre le réchauffenr et les cylindre.

de la locomotive.

Le conipresseur constitue l’organe le plus impurtant. Il n’avait

pas encore été constrnt de compresseur de ce genre d’un aussi

grand débit. Pour plus de simplicité, on a adopté un seul étage de

compression, donnant la pression nlaximuln admis ible de 7 at—

mosphères. Pour ohtenir un rendement global aussi élevé que pos

sible, les espaees nuisihles ont été réduits à 2,4 %, ce qui corres

pond à un intervalle de i’Ln 5 entre culasse et piston.

Le,rapport e sSc
de la course au dia
mètre répond à di
verses conditions dif
fieiles à concilier, tel
les que celles relatives
à la vitesse du pistoti
et par suite à la vi-
tesse de l’air dans les
sections de soupapes
et par sute do dia
mètre de la culasse du
cylindre. Pour le dé
bit maxinnem, la vi—
tesse moyenne du pie
ton atteint 5 mètres—
soupapes, laquelle dé
pend également des
seconde, valeur déjà
supérieure à celles
généralement adop
tées sur cee grosses
machines. Elle per
met toutefois l’utilisa
tion d’un piston de dia

p mètre tel qu’il soit pos
sible d’installer deux
soupapes d’aspiration
et de compression sur chaque còté du cylindre, d’où résulte une
vitesse moyenne de l’ah’ de 25 mètres-seconde dans Ies orifices des

soupapes. Après essais, la préférence fut donne aux soupapes

antomatiques sur les soupapes à distrihution commandée, en rai

con du bruit considérahle produit anx grandes vitesses par ies tiges

de rommande d’un aussi grand nombre de soupapes. CeIIes-ci ne

comportent aucun dispositif d’amortissement.

Lee soopapes sont disposées dans les cylinclres de telle manière

qu’il suffit de desserrer quatre vis pour poovoir retirer les culasses

avec les soupapes. Ceci permet de remplacer en qnelques minotes

un siège de soupape no un ressort cassé, Les leviers triangulaires

qui se trouvent ao-dessus et ao—dessous dcc cames, sont disposés

excentriquement sur des arbres dont l rotation, au moyen d’one

commande pneumatique, permet de maintenir ouvertes les soupapes

d’aspiration, mtme pendant la course de compression, de sorte que

la compression est interrompue. Cette interruption peut se faire

sur trois còtés des cylindres, le quatrième continuant à fonetionner.

Une question importante était la réalisation d’un refroidissement

efficace, dont dépend en grande partie le rendement de la transmis

sion. En raison du peu d’expérience que l’on avait de cette question,

ori envisagea trois solutions: refroidissement par chemise d’eau,
refroidissement do piston au moyen d’huile, refroidissement par

injection. La difficolté d’évacuer par les deux oremiers procédés

une q_uantité de calories soffisante poor que la ttmpérature de l’air

dans ks soupapes de compresion ne dépassàt pas une valeur maxi

mum de 200°, fit adopter la troisième solution. Un étudia l’emploi

d’eau froide ou d’creo chaude 6 une températore voisine de la vapo
risation, rette dernière étant capable d’absorber one plus grande
quantité de chaleur qoe l’eau froide; mais elle donne un trol’ grand
diagramme de travail, en raison de la nécessité, poor un rompres
seur, de n’admettre l’eau qne pendant la denxième parte de la
compression. On s’arr&ta done 6 la première solntion, e la faible

quantité d’eao nécessaire (2 6 % du poids de l’air) est injectée ao
moven d’une pompe artionnée par la commande de la distribution.

do ròté du volant, alin qu’elle toorne 6 la mme vitesse que le
compresseur.

L’eau utilisée est préalabiement échauffée an moyen des gai

d’éehappement du moteor, afin de la déharrasser de la plus grande

partie des sels sosreptihles de donner lieu 6 des dépòts cile est
ensuite refroidie. Des essais ont permis de se rendre compte qu’en

cas d’accident au dispositif d’injection, il était possible de main

tetor sans inconvénient le rompresseor en servire pendarit plns dune

demi-heure, sans aurun refroidissement.
Les mesures de débit effectoées ao cnurs d’un fonctionnement de

pio ieurs mois, ont donné un déhit de r8r kg/nen, pour sine viesse
de 400 t/mn, une pres

___________

—

sion de 7 kg/ cm2 et
une tenepérature de
l’ah’ de 208° corres
pondant 6 5 kg 5 d’eau

‘‘ injectée. D’après ies
dimensions du com
presseur, ce déhit ao
rait dù étre de 183
k-g/nm; les valeurs
théoriqoe et expéri
men,aIes concordent
doire dune manièrc
tout 6 fait satisfai
sante,

Le réchanffeur d’air
se compose d’un fais
ceau tubulaire parcou
ro par les gai d’échap
pement do moteor et
autoor doquel circoie
l’air 6 réchauffer. Les
sectinns dcc tohes ont
été ealculées en se
hasant sur une vitesse
mo’enne d’environ 45

lui? ui / s poor les gas
d’éciiappement, et de

IS m/s poor l’air, La transmission de la chaleor a été estinsée eco
lement 6 22,5 cal/m2lr, poor tenir compte dcc encrassements pos

sibles; en marche à pleine cliarge, dcc températores de 350° et pIOs,
ont été atteintes après le réehanffeor. Des soopapes de sùreté ont
été prévoes sur le cnllecteor do compresseor et sur le réchauffeor,

Le chàssis est do modèle normal adnpté par les Chemins de
fer allemands, L’effort de traction à la jante des cix rooes mo

trices (qui ont cm, 6n de diamètre) est normaiement de 12 tonnes.

La faible pression de l’air comprimé (6,5 6 7 atm.) exige nato

rellement des cylindres de grand diamètre: 700 mm; la coorse

de leors pistone est également de 700 mia. La distrihotinn se fait
au moyen de tiroirs cylindriqoes de 250 mm. de diamètre, Les

nianmovres principales s’effectoent aotnmatiqoemeut ao moven d’air

eomprimé. Dans ce hot, le mouvement do régolateor dcc sou

papes est transnns 6 trois petits distriboteors qui dirigent l’air sor
les cylindres de déeompression do compresseor. Ils font égaie

lnent arriver l’air aox soopapes d’aspiration et 6 un distriboteor

de démarrage aoxiliaire clans la condoite d’air avant le régulateur

des soopapes.

Les rléhits correspnndant aux faces comprimantes des pistons

do eompresseor et ics ‘eetious de passage do régulateor dcc sou—

papes sont toojoors mis en concordance. On réalise ainsi, en ma

mrnvrant lentement le levier do régoiateur et aver le secoors do

réclage do nomhre de toors do moteor Diesel, ori démarrage tel

que la coorbe de l’effort de traetion soit analogne à celle ohtenoe

aver les Ioeomotives ordinairee, (Voi, snite /‘agc 23)

Le Chàssis de la Locomotive,
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Comment Employer les Pièces Meccano
XI — Pièces spéciales (Croupe P) suite q

Pour cette série d’articles sur l’emploi des pièces Meccano, nous avons groupé toutes les pièces de la facon suivante:
I. Partie Structurale, comprenant les groupes suivants : A. Bande s; B. Cornières; C. Supports, Embases, etc.; D. Plaques, Chaudières,

ctc.: E. Boulons et Ecrous, Outils et Manuels. — Partie Mécanique : M. Tringles, Manivelles et Accouplements ; N. Roues ; Poulies,
Rnuleznents, etc.; O. Roues d’Engrenages et Pièces dentées; P. Pièces spéciales (à destinations spéciales); Q. Pièces Mécaniques diverses,

T. Pièces Electriques; X. Moteurs, Aceumulateur, etc.

A
ujouRD’HUi, nous terrninons la deseription des pièees Mecca-
no comprises dans le groupe P (pièces spéciales) dont la
première partie a fait l’obiet de nutre article du mois der

nier. Nous avons groupé dans cette catégorie de pièces les acces
soires destinés à des applications Spéciales et définies, cnmme la
Nat-ette (pour modèles de Métiers), les Pneus Michelin et Dunlop
iqui, rnontés sur des Poulies, serveut à représenter des roues d’au
;o), les Bras de Sémaphore, etc. Tou
tefois, un aurait tort de croire que
ces pièces étant destinées à des ‘m
plois déterminés, l’esprit inventif ct
l’imaginatiun des constructeurs de mo—
dèles 10. peuvent pas leur trouver 61

(l’autresappl!catiuns. Nous alluns 66

t1iumérer iei certaines des nouvelle;
adaptations (liii ont été trouvées poar 104
les pièces rln gruupe P. Les ‘Pam- mi;

pons (pièce N° 120) et Tampons à lOfla

Ressort (N° I2oa) out été établis
puur reinplir, dans les modèles de va— 117
gons de chemin de fer les fonetions 120

indiquées par leurs nom. Les deux 120a

types sont inontés sur des tiges file- 122

tées et muuis d’écrnus, ce qui per
met de les fixer aisément à tout mo—
dèle Meccauu. I,e N” 520 mestire 12 J38a

millimètres de long, saus la tige, et est 111

taillé dans le métal «un seul mur- 142

ceau. tandis que le No I2oa, qui a

une longueur de i mm., est muni 142c
d’un manchun séparé coiuprenant un 1420

ressort de compression servant à 149

aznortir les chocs. 150

La pièce N° noa peut également
tre employée d’autres faons très va- 157
riées. Sur la Pig. g, par exemple, on 158
voit un Tampon à Ressort servant 159

mainteuir un levier daus une position 169

fixe après chacun de ses mouvements.
Le levier (une Triugle) passe par le trou central d’un Accouple
ment ig, et porte un second Accouplement 20 qui est appuyé coli-

tre le Tampon à Ressort 25 et est muni de deux Boulons de mm.
insérés de deux còtés opposés. Le ràle de ces deux Buuluns est
d’empécher le levier de dépasser une certaine limite dans ses moi.i
vements dans les deux sens.

Uno des plus intéressantes applications des Tampons à Ressort
est décrite dans le Mécanisme Standard N° 555 (voir le Manuel
des Mécanismes Standard Meccano ») Il s’agit d’un ingémeux
modèle de régulateur électrique. La Fig. i i reproduit ce disposaif,
où le Tampon à Ressort 5 constitue un bouton de contact. Le
ressort du Tampon lui assure tuujuurs un contact parfait avec les
boutons de la résistance. Le manchon d’un autre Tampon à Res
sort boulonné en 9, sert de heurtoir eontre lequel vient buter le
Tampon 5 pour arrèter la rotation de la poignée.

Les Codets pour Drague (pièce N° 131) sont destinés à f tre
emplovés daus les modèles de machines excavatrices et de trans
porteurs. Il sont munis de petites clavettes doubles qui, passées a
travers les ehainoì’.is d’une Chaine Galle et recourbées, comme le

montre la Fig. 13, servent à fixer les Godets. En fixant de la sorte
les Godets à une Chaine Galle, un fera bien attention à laisser entre
les claettes un espace suffisant pour les dents de la Rnue Dentée
autoor de laquelle tourne la Chaine. La Chaine 2, sur laquelle sont
inontés les Godets i, doit tre tenclue aussi fortement que possihle.

aurait une, tendanee à glisser lorsque les godets sont
tels que du sable, des grains, ete.,

______________________________

peiivent ètre transportés aisément et
rapidement au moyen fune cbaine
sans fin munie de Godets pour Dra
gue. Souvent, les cunstructeurs de
modèles détachent des Godets leurs
cliquets, et s’en servent pour fixer
d’autres pièces Meccano aux Chainrs
Calles.

La Pelle d’Excavateur Meccaiiì
(pièce N° 169), que l’un voit sue la
Fig. 7, est une pièce extrèmemeiit
réaliste. Elle trouve une application
principalement dans les modèles d’ex
cavateurs uu pelles à vapeur. La Pel
le mesure 56X22 nim. et a une pro
fondeur (dii còté de la denture) de
6 cm. Le fond de la Pelle est monté
sur des leviers à charnières, et nor
malement est tenu en pIace par un
levier euulissant dont un aperuit
lextrémité sur la gravure et qui s’en
gage dans une fente à l’avant de 1:1
pièce. Le déchargement de la Pelle
s’effectue au moyen d’une corde at
tachée à ce levier. En tirant la cor
de, un ouvre le fond, et la pelle se
vide.

Un mudèle d’excavateur muni d’ti-
ne Pelle pourra servir à charger de.
petites quantités de sable, grains, etc.,
dans des Wagons Hornby, des mo
dèles de camions, etc.

Le système Meccanu cuinprend deux types de Cheminée de Na
vire. L’un d’eux (le N° 138) est vertical, tandis que l’autre (pièce
N° 138a), fixé à une surface hurizuntale, furine un certain augle
avec la ligne verticale, en affectant ainsi l’inclinaisun des cheminées
des grands navires. Les Cheminées des deux types sont munies de
deux pattes perforéei, au inuyen desquelles elles peuvent ètre boulon
nées à des Bandes, Plaques, et autres pièces Meccano. I,e N° 538
est émaille en rouge et est dcstiné aux modèles de cargus et de
petits bateaux à vapeur. Le No i38a est émaillé en rouge et nuii
suivant le modèle des paquebnts de la Cunard Line et muni à l’avaot
d’un sifflet à vapeur en miniature.

Le Càhle Métallique (N 141) a été cumpris dans le systeme
Meceanu spécialemeut pour servir à la suspensiun du puids de 8
kilogrammes nécessaire au functionnement de l’Horloge Meccano
(voir feuille d’instructiun spéeiale N° 54), mais il est évident qu il
peut étre également empluyé dans chaque modèle où un poids lourd
doit étre soulevé. Par contre, la raideur de ce Càble le rend muti
lisahle dans les petits modèles de grues.

La majurité des jeuoes Meccanos connait les Pneus Dunlop de

saos quui elio
ehargés. Des matériaux

PIÈCES DU GROUPE P
Pièces spéciales

Pales d’hélice paire 2.30
.AiIe de moulio pièce 0.90
I’uids de 50 grainnies » 5.75
Poids de 25 granime » 5.75
Lissea pone niétier douz 3.58
Navette niétalliqne iCe 30.00
Ronleao de b,ds i>our ,oétier 5 5.75
I{ooleao de sable ponr inétier 6.50
l’lateau poor meccanographe a 5.71
Charnières paire 2.30
BzlIes d’arier, diani. 9 1%, 5 douz 3.00
Tampun pièce jjs
Tampoos O ressuri paire 4.00
Ssc miniature cbargé mOce 1.00
Godet pour ilragne SAI
Itapporteur poor tlitbiildiie 6.00
Chen,njée de navire » 6.75
Clieminée de navire (tyi’e Cunaul) » 4.10
CSble métal (pour poids d’liorloge) » 4.10
Annesu (le caontcbouc, diam. intérieur 75 % » 1.10
T’neo Dunlop 5 cm. diam. intérieur 5 2.25
l’neo Doulop, 7 cm. 1/2, dim. intérieor . » 3.50
S’neo Michelin 25 (0/», dim. intérieor a 1.20
Pneo Micbelio 38 ‘%, diam. intérieor a 1.80
Frotteor pone train électriqoe » 10.00
Crampon de levage a 3.10
.Annesu de caoutchouc, 15 % » 0.60
Aiguille de 6 cm. (le long, avec bosse . . . » 2.30
Turbine de 5 coi. diam » 2.30
Bras de sémapbore a 2.90

Scie circolaire
» 8400Pelle d’excavateur a
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5 et 7 cm. ‘/2 de diamètre intérieur (pièces N°° 142a et 142b), mais
il n’en est pas de mème en ce qui concerne les Pneus Michelin de
25 et 38 mm. de diamètre (N°° 142c et i.ad), qui oiIt été établis
assez récemn,ent. Tous les quatre modèles sont des reproductions
fìdèles de véritables pneus des mar-

_______________—

(ines dont iis portent le norn. Les
dimensions marquées sur nos ta—
rifs et catalogues rcprésentent leurs I
diamètres intérieurs, et en consÉ
quence, vour former des roues d’an
tos, on les flxe sur des Poulies de
7 L cm., 5 cm., 3$ mm. et 25 mm.
Leur présence préte un aspect de
réalisme parfait aux modèles d’an
tomobiles on de motocyclettes.

La pièce N° 542, Anncau de
(‘aoutchouc de 7 cm. 5/ de diamè
Ire intérienr est destinée à s’appli
quer sur la gorge d’une Poulie du
mme diamètre pour représenter le
bandae en caoutchouc dune roue
(le véhicule. Parfois, aussi, i An
nean sert à former une surfacc de
irottement dans les embrayages et
autres mécanismes du méme gevre.

L’embrayage à friction compris
dans le super-modèle de Ch5ss
Automobile Meccano (fenille d’ms
tructions spéciale N° i) offre un
exemple de l’emploi principal de
l’Anneau de Caoutchouc de s, mm.
(pièce N° issI. Cet emhrayage est
reproduit ici sur la Fig. ‘o, qui
montre la position de l’Anneau dans
la gorge d’nue Poulie de 25 mm (i)
flxée à la Tringle 2 pour former
une section de l’embrayage. La sec
tion opposée de l’embravage (ulle
Rosse à Boudin de 28 mm. () peut
tre poussée ai, moven dune pédalc
contre l’Annean en Caoutchouc
qui, avec la Pouiie i. est contEnuel
lement nifi par le moteur. Parmi
les autres applications de cette pièce
on peut citer son emploi comine -

amortisseur de chocs clans divers mécanismes.
Le Crampon de Levage (piace N° ‘so) est une piace très utile

pour la construction des petits modèles de grues, où il facilite
la manutention des objets à charger et décharger. Comme l’in
dique la Fig. 52, le Crampon de Levage consiste en deux mà
clioires dont les extrémités croisées forment des bras reliés par
deux courtes chaines à un crochet; ce dernier s’accroche au cro
chet de levage de la grue. —

Le Bras de Sémaplore (pièce N° ‘58) me
sure 7 cm. Li de long et ne se distingue du
bras des Sémaphores Hornby que par la bos
se et la vis d’arrèt dont il est muni.

Les L’ras de Sémaphore sont munis de
c verres » transparents rouges et verts, et en
les plamant devant nne lumière on obtient un
effet très réaliste. En se servant de ces pièces
on peut construire de très beaux modèles de
passerelles séniaphoriques de chemin de fer.
L’addition de petites lamnpes électri
ques permettra de reproduire avec un
réalisme parfait la signahsatiou de
i our et de nnit.

La Scie Circulaire (piace No 559),
faite en acier trempé de la mneilleure
qualité, a $ mm. de diamètre et est
munie d’une bosse à vis d’arrèt. En la
suettant en rotation au maximum de
vitesse au moven d’un Moteur Electrique

servir pour scier des planchettes de bois fin. Ainsi on paurra re
produire en Meccano des modèles de scies mécaniques pouvan
ètre mis en usage pratique.

Dans notre article consacré au groupe D nous avuns déjà eu
l’occasion de parler d’une des ap
pmications spéciales à laquelle se
pr&tait la Plaque à Rebords de 54
cm. y0 6 cm. gràce aux perfora
tions allongées de 5 cm. et de is
cm. > 5 mm. disposées près de
son centre et permettant le passa
ge dune partie de la scie circulai
re. Sur la Fig. 8 on voit une por
tion d’un modèle de scie mécanique
monté de cette faon. La Scie Cir
culaire est tixée à l’arbre de la
Roue Dentée, et une partie de sa
periphéric tranchante passée dans la
perforation de 5 cns. de la Plaque.
On apervoit ur notre gravure une
partie de la Scie qui dépasse la Cnr
niere servant de guide aux pièces
de bois à scier. La Cornière est te
nue en piace au moyen du Collier
que l’on x-oit sue la Fig. 8, ce
Collier étant flxé à la tige d’un
bonion traversant le tron allongé de
la Plaqne. La forme de ce trou
permet de flxer la Cornière-guide
dans différentes positions.

Nons ternlinons auiourd hui
l’étude dn groupe P pour cosa’
imer dans le Meccano Magaz.sne
du mneis prochain la série des ar
ticles sur l’Emploi des Pièees Mec
cano par la description des Piéccs
Mécaniques Diverses (groupe Q)
et de ieurs applications principu
les.

Emunite, il ne nous restera plus
qu’à passer en revne ies pièces com

I prises dans les groupes T et X
(Pièces Electriques, Moteurs, Accu

- - mulateurs, ete.) pour terminer cette
série d’articles, qui, comme l’indi

quent les uombreuses lettres que nous recevons, ont su éveiller un
vif intérèt parmi nos lecteurs.

Il est évident que dans les articles c Comment Employer les
Pièces Meccauo », qui constituent une sorte de cours élémentaire
de mécanique pratique appliquée à Meccano, nons n’avons pu don
mier que certaius exemples choisis parmi les plus caractéristiques, Le
déveioppensent de ces quelques principes est entièrement laissé à

— i’ingéniosité des iennes Meccanos.
Aux ieunes gens qui seraient dési

reux de compléter leurs counaissan
ces en mécauique et en l’art de cons
truire ,scie;mtifiquememmt des modèles,
nous reco,nmandous nos manuels pa
raissant tous les aus cn éditions eu
tièrement modiflées et complétées
le «Li;’re des Nouveaux Modèle,».
et le « Manuel des Mécanismes Stan
dard >.

MECCANO MACAZINE

Fig. li

Le premier contient un choix très
important de slouveaux modèles eéa
lisés dans le eourant de l’année par

Fiq. 13 nos spécialistes, ainsi que par les
- iennes Meccam,os.

- Le second comprenci la description
détaillée de plusieurs centaines demécanismes c standardisés », soim établis daus le hut de ponvnimètre emplovés dans un grand nombre de modèles. Il constitue unMeccano, on pourra s’en manuel que chaque ieune Meccano devrait avoir sous ies yeux.
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OUR exécuter toos les travaux que iTé

P cessitait leur existence primitive, les
homines faisaient appel à la force de

lcurs bras; PUS 011 utilisa le travail des ani
niaux. Enfin, l’écononiie de l’effort, (lui est
la loi régissant tout progrès, ameua à l’idée
d’utiliser les ressources de la nature. D’a
br’rd ce fut la force du vent. qui gonflait les
voiles des vaisseaux, celle de l’eau qui fai
sait tourner les inoulins, ensuite le charbon
donna la chaleur, qui rnit en mouvement les
rnaihines à vapeur et plus tard produisit la
foree électrique. Le pétrole devnt une nou
velle souree de ebaleur, l’essence eréa l’au
toirubilisme et l’aviation.

Mais ces ressourees que l’boinine tire du
sai ne sont pas éternelles. Un jour viendra,
et il n’est pas loin, où toutes les inines de
cliarbon, toutes les nappes de pétroles se
ront épuisées. Faut-il en conelure que la
eiviiisation devra subir alors un brusque ar
ràt? Certainement non, car le génie de
l’bomine trauvera d’autres procédés paur
suppléer au défaut de combustible. Cette
question a préoceupé les savants depuis
longtemps. Ils ont exanliné ies possibilités
d’utiliser ceiies des forces naturelles qui,
pratiquement, sont inépuisahles.

De grands résultats avec l’utilisation de
la houilie bIanche etc. sont déjà acquis les
chutes d’eau font tourner des turbines qui
eréent la forre éleetrique nécessaire paur la
cireulation des trains, i’éclairage, ie travail
des usines. Mais d’antres ressources ont été
également envisagées. L’une des forces qui
semhlait la plus facile à capter était celle
de la marfe; ce fiux et ce reflua quotidien
qui déplace i’énorme masse liquide des
océans pouvait mettre en mouvement un
système niécanique simple. Pourtant l’ap
plication de ce principe rencontra de si
eonsidérahles obstacles, que George Claude
lui—mème, après plusieurs essais d’instal
iations sur les eòtes norinandes, dut y re
noncer. Une nouvelle expérience, entrepri
se actueiienient en Argentine, promet plus de
succès. L’entrée de la baie de San José,
iarge de 7 kilomètres, sera traversée par
une digue géante, sur laquelie 011 installe
ra 376 turbines. La marée montante action
nera ces turbines du còté de la mer, et la
marée descendante, celles du còté du riva
ge. Dans ies deux cas, 100.000 mètres cubes
deau traverseront la digue. Les construc
teurs de cette station unique au monde es
timent que son rendement sera de IO mii
lions de kilowatts-heure par jaur. Un k/h
reviendra environ à 5 centimes, prix inconnu
à ce jour.

Les lecteurs do M. M. connaissent le
expériences de notre grand savant George
Claude sor l’ntilisation de la différence de
tenipérature entre deux couches d’eau. D’an
tres projets, également basés sur ime dif—

férence de tenipératnre, ont été étudiés.
Ainsi un groope d’ingénienrs alleniands a
proposé d’utiliser la différence de tempé
rature de l’eau et de l’air dans les coistrées
arctiqnes. Ce projet, s’il pouvait ètre réa
lisé. présenterait le grand défaut de créer
one nouvelie souree d’énergie là, où elle ne
pourrait goère étre utilisable: dans les en
virons des pòles.

Un antre projet, celui de M. Duhos, pré
senté à l’Académie des Sciences. est basé
sur la différence de teinpérature entre deux
eouches d’air.

La température de l’air, cii effet, diminue
à mesore qu’on s’éiève dans l’atinosphère:
les aviateurs qui volent à de grandes alti
tudes le savent par expérienre. Cette di
minntion, quand on a affaire à de l’air sec,

est d’un degré par cent inètres d’éiévation.
Ceci est un fait, un fait d’ohservation et
qui, par eonéquent, n’est pas discutabie: il
est, d’ailieurs, en pleine conforinité avec les
conciusions de la thermodvnaniiqne.

Ce fait étant rappelà, Xl. Dubos fait re
niarqner que si l’an constrnit mie vaste che—
minée verticale, réunissaut par ses deox
extréniités une conche d’air ehaud (le la

plaine et tine conche cl’air froid des régions
plus élevées, on créera un courant d’air as
cendant dont i’énergie pent ètre captée et
transforniàe en courant électrique.

Pour que ce eourant d’air aseendant soit
an’si pnissant que possibie, il sera bon que
l’air do has soit snrehanffé par son passage
en faible épaisseur, sous des verrières chauf

fées par le soieil, comme le sont les serres
et les cloche à inelon. La bauteur de la
cheminée est prévne à 500 inètres et suo
extrénoté snpérienre devra tre niaiotenne à
l’ombre.

Dans ces conditions, l’anteor estime que
la vitesse do vent vertical ainsi amorcé se
rait de 40 niètres par seconde et que la pres
sion de l’air sur les ailes d’une turbine at
tendrait 200 kilos par mètre carrà.

M. Duhos propose de réaliser une expé
rience daos le Sahara. Il existe, à l’entrée
do col de Onallen, un platean argiieux, qui
domine la plaine par une falaise haute de
200 mètres. On ponrrait creuser un puits
vertical en cet eudroit et obtenir une diffé
rence de températnre, entre le fund et le
somniet, qui atteiodrait 25 degrés.

Cette cummonication d’un projet si ori
giual a été diffusée, le 8 aoùt dernier, par
le poste de 1’. 5. F’. de la Tuor Eiffel, sur
la demande de l’Association franvaise ponr
l’avancement des sciences; et, à la fin, on

a ajouté i’appréciation snivante: « Le pro
« jet de M. Dnbos. qnand il arrivera à la
« phase indnstrielle, ponrra constituer nue
« des pius grosses réalisations scientifi
« qOes. ‘

Qui, évidemment. Rien, en théorie, ne s’op
pose à sa réalisatiou. Mais il est pius mal—
aisé de concevoir la réahsatiou « écono
inique > de cheminées hautes de 500 mà

tres. et si leur coustrnetion était pussible,
le prix de revient de l’énergie ainsi eap
tée ne serait-il pas prohibitif, étant donué
les frais énormes nécessités par
ment de l’instaliation?

Il est néanmoins très intéressant de con—
naitre cette nonvelle source d’énergie nato
relle, très rationnelle an point de vne de
sori « principe ». Peot-ètre, avee le dévelop
pement de l’industrie, les conditions de sa
réalisation deviendront-elIes plus aisément
acceptables.

Ce n’est que pour mémoire qu’on doit
nuter les recherches qui ont été faites ponr
utihser d’aotres forces de la nature. Celle
do vent empioyé depuis des siècles poor

faire tonrner des monhns. a été étndiée en

vne de créer de la force éiectriqne. Un
mouliu, à ailes de 30 m. d’envergure. arri
verait, parait-il, à produire une puissance
de 140 e. v.

D’antre part les ingénieurs snisses se
sont consaerés an prohlème de la eaptation
de i’énergie solaire: une usine d’essai, dont

i’appareil essentiel se compose d’un réeep

teur paraboloidal, dans l’ave duquel est
disposà un ellipsoide, est en construetion à
La nsaniie.

Qnant anx ingénienrs allemands, ils se
sont attachés au probième de la libération

de l’énergie intra—atomique : et ieurs essais,

financés par la « Notgemeinschaft der

deutschen Vissensehaft ) seraient, parait il
assez près d’ètre eouronnés de succès.

Dans no antre articie de ce numero nons
avous parlà de l’énergie développée par les

explosifs; il est fort probable que les cx

périences de fusée interpianétaire, pour la-
quelle on a l’intention d’utili er la facce

d’explosion des gaz, perinetlront d’étndier
d’nne faon plns complète eette source

d’énergie dont la pnissance n’est pas égalée.

Pent-étre le jenne Meceano de l’avenir fe

ra-t-il inarcher ses modèles avee un mo

teor à éuergie intra-atomiqne. peut-étre mC

me de nonvelles déconvertes permettront

eiles d’asservir d’antres forces eneore incon—
nnes. Quelles sont—elIes? DlnTs i’état actnel

de la Science, il est impossibie de répondre

à cette question, et ponrtant, il suffit de

se rappeier un passà très proche, où des in

ventions comme la T. 5. F. sembleraient
ntopiqnes, ponr considérer I’avenir avec
eonfiauce.

Anjourd’hoi, avee les travaux étonnants
accomphs an eonrs des dernières années,
on pent dire qne l’art de l’ingénienr ne con
nait plns d’obstacles.

A la Recherche de Nouvelles Sources d’Energie
COMMENT REMPLACER LE CHARBON ET LE PÉTROLE?



Grues à Gàbles

L
Es appareils employes pour la manceu

vre (leS lourdes charges dans les usi

nes se perfectioiment constaminent,

dans le double but (le r&luire la fatigue dii

persoimel et d’accélérer le travail.

Aux grues flxes cmployées autrefois ont

succédé les ponts—roulants, Ct depuis quel—

ques années les grues à cfhlcs.

Ce genre d’appareil comporte deux màts

rnétalliques de grande hauteur (30, 40 mè

tres, parfois davantage). Entre ces rleux

nits ou pylònes sont tendus deux forts

cfihles en acier qui servent de rails: sur ces

rails circule un chariot por

tant un treuil (le levage. Un
autre càble double, attaché
aux extrémités du chariot,

sert f le cléplacer vers l’une
ou l’autre extréinité. Un c
bie spécial de levage actionne

le treuil, et produit l’enlève

ment de la cliarge.
(.‘es appareils sont particu

lièrement utiles lorsquil s’agit
de desservir de vastes chan
tiers, où l’on ernploie des ma
tières lourdes et enconibran—
tes, telles que le charbon, les
minerais, ou de manmuvrer
les énormes billes de bois qui
vont tre réduites en fibre,
puis en pulpe, pour la fabri—
catiori (lii paoier.

Le treuil peut enlever d’un
senI coup la charge compléte
d’un wagon.

Cheval et Automobile
Ti semhlerait que, par suite de la multipli—

cation des automobiles, les chevaux dussent
devenir nioins noinbreux. Or, ce n’est pas
le cas. Il faut croire que l’automobile a aug
nicnté la circulation. Car certainement ori
ne connaissait pas, il y a 30 ans, à Paris,
avec les voitures à chevaux, les embarras et
Ies embouteillages qui se produisent avec
l’automobile. Il doit y avoir plus d’automo
hiles quil n’y avait de voitures à chevaux.
Quoi qu’il en soit. la popnlation chevaline de
la France, qui avait baissé du fait de la
guerre, tend certainement à reprendre son
nveau.

En 1913, les chevaux étaient au nornbre
de 3.220.080. En 1918, le chiffre tait tombé
dur million environ, soit 2.232.000 bétes.
Dpuis, le troupeau chevalin s’est fait plus
abc.ndant: en 1927 le dflcit n’était plus que
de 425.000 bètes par rapport à 1913.

Le nombre des chevaux augmente (l’an
née en année l’automobile ne les supprime
pas; ils restent nécessaires, à la campagne
surtout.

U Viaduo de 2.850 metres.

Il se confirme qu’on conge sérieusement

à réunir l’ile d’Oh”ron au continent par im
viadnc qui aurait 2.850 mètres (le long; il
partirait de la pointe du Chapus pour at—
teindre, dans l’ile, la jetée d’Ors. L’ouvrage
c’mporterait une chaussée de six mètres de
largeur et deux trottoirs

‘
seraient aniéna

gés. On assure que les travaux préparatoi
re ne tarderont pas à f’tre entrepris.

Le plus long Pont du Monde

C’est le pont de bois qui traverse le
grand lac Sali (Utah, Amérique du Nord).

pour livrer passage à la voie ferrée reliant
les deux villes de Lucin et Ogden. Il me
sure. eri effet ,plus (le 32 kilomètres (le long.
C’est un pont très rustique. Le lac qu’il tra
verse est, après la Mer Morte. l’étendue
d’eau la plus salée de la terre.

Un Milliard
Un milliard en billets de mille francs,

ft’rine une bibliothèque de deux mille volu
ne de cinq cents pages chacun.

Pour le transport de ce milliard — si
l’oi considère qu’un homme peut supporter
le poids de cent kilogrammes, — il faudrait,
en billets de mille francs, dix-huit homnies,
en billets de cent francs, cerit quinze bore
nies.

La Première Horloge

Depuis quand avons-nous pris l’habitude
de dresser nos horkrges au sommet des do
cbers?

Il y a six cents ans, nous répondent les

spécialiste. Il est établi, eri effet, que la
pi emière horloge (lui remplaa les cadrans
soiaires, fut installée au faite (in campanile
de Saint-Eustache à Milan, en 1309. Dante

v fait allusion plusieurs fois dans ses po—
lTC5.

D’Italie, la mode des campaniles à hor
logc vint en F’rance, Ct se répandit dano
tonte l’Europe centrale. Et depnis six cevts

am nos carillons des cathédrales et des pa—
roisses, joints fi ceux (les beffrois et des
hòtels de ville nous sonnent la quotidienne
et monotone complainte des heures.

Une Application peu commune
dos Roulements à BiIles

La cathédrale d’York, fino
quée de son clotre eélèhrc.
est une dcs plus belles (le
l’Angleterre, et elle possèdc
tine cloche qui a line lustoire.
Cette gigantesque «sonnette»
pèse io.8oo k., ce qui est déjà
un joli poids ; ensuite cile s’ap—
pelle le Great Peter» (le gros
Pierre) mais, surtout, il
était impossible de la faire
sonner par les moyens ordi
naires, classiques, attendu
ciu’elle refusait obstinément de
se mettre en branie, tn’me
sous l’effort de 40 hommes at
tels à sa corde. Aussi. dans
les grandes circonstances, tal
lait-il la faire vibrer en la
frappant avec un marteau de
taille appropriée.

iais les ingénieurs sont in
tervenus pour la mettre à la raison.

Tout comme pour une roue de motocy
elette, les deux extreniit& de I’axe du

Gros Pierre ,, sont, aujourd’hui, montées
« sur roulement à billes ». Et la cloche se
me à osciller, et par conséquent . sonner,
sous l’effort de deux 00 trois sonneurs sen
lenient.

800.000 Kilos de vapeur à l’heu.re
Un tuyau de vapeur vien d’tre mis en

‘e vice 5. Philadelphie, qui hat tous les re
c,rds de dimensions. Son diam5tre atteint
2 re, so. Cette énorme canalisation est com
poSée (le cotirts cylindres d’acier juxtaposés

bout 5. bout et soudés 5. l’autogène. Elle
réunit les chaudières aux turbines dans une
puissante centrale électrique.. Ce « steam
pipe » débitera plus de Soo.ooo kilos de va
pcur 5. l’henre. Si l’on note que la presson
dépassera 20 kilos, on imagine quel immense
m’age créerait l’échappement libre.
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Les Voyageurs pour la Lune, en Voiture!
LES WAGONS-FUSÉE INTERPLANÉTAIRES

L
A question des voyages interplanétaires a déjà été traitée dans

le M. M. à l’occasion des très remarquables rapports de M.
Esnault—Peltrie. Maititenant cette question est sur le puint

de quitter le domaine des utopies pour celui des réalités.

fl peut sembler, à première vue, surprenant qu’on soit arrivé a

l’idée d’explorer d’autres planètes alors que nous n’avons pas en

core exploré entièrcment la nòtre. Les difficultés et les dangers

de ces voyages dans le monde sidéral devraient, semblerait-il, re

buter les pltis hardis des savants. Et pourtant, ce désir de quitter

nutre vieille Terre, pour voir c ce qui se passe autre part, est

naturel et légitiuie; les données dont une exploration semblable

peuf nous enrichi’:, seront d’une utilité inestimable pour les progrès

de la science. Mais ces voyages sont
ils réalisables? Nos lecteurs trouve
ront une réponse à cette question dans
L’étude suivante. pour laquelle nous
avons emprunté une partie de notre
documentation à l’article de M. J.
Labadié, paru dans la .r Science et la
\Tie 1. Nous avions parlé précédem
rnent daus le M. M. des différents pro
cédés qui avaient été envisagés pour
mettre en mouvemeut le projectile in
terplanétaire. Nous avous rapporté à
ce sujet l’opinion du savant fraugais,
M. Esnault-Peltrie qui, d’accord en ce
ci avec le savant allemaud H. Oberth,
c’time cmnme seul possible, eu l’état
actuel (le la science, le transport en
wagon-fusée.

La fusée représente le moteur à réac
tion idéal, dans lequel, sans intermé
diaire, l’énergie des gaz brùlés se trans
forme en mouvement du mobile. Si l’un
peut entretenir la combustion dans un
tel moteur, durant un temps suffisam
ment long, il est évident que la trajec
toire réalisée atteindra telle portée
u’on voudra. Et, dès qu’elle voyagera
dans le vide sidéral, nutre fusée ga
gnera du terrain — si j’ose dire —

avec une prodigicuse facilité, u’ayaut
plus à vaincre la résistance de l’air.
Celui-ci est, en effet. un obstacle, non
un point d’appui.

Dès qu’elle atteindra la vitesse de
Etablissementn.iho metres par seconde, nutre fu

sée continuera sa route par inertie. Li- “

bérée de l’attraction terrestre, elle ne sera plus qu’un satellite du
soleil. Si nous pouvions lui imprimer la vitesse de 41 kilomètres
par seconde, elle serait libérée mèrne de la gravitation solaire, et
c’est alors l’univers tout entier qui serait ouvert à son exploration.
Elle naviguerait jusqu’à ce qu’un autre soleil la capte à son tour.

Le véhicule céleste, ainsi convu, peut étre dirigé au grà de ses
occupants; il leur suffit de dévier conveuablement le jet gazeux
propulseur. Quaud M. Esnault-Peltrie proposa, en 1912, dar’s une
conférence à la Société Frangaise de Physique, ce schéma du voya
ge interplanétaire, il eut toutes les peines (In monde à se faire prea
dre au sérieux, màme sur le plan purement théorique duquel nous ne
sommes pas encore près de sortir. Cependaut, à l’étranger, l’idée
a fait du chemin. Déjà, le so juin ‘9”, le docteur Andrà Bing
avait pris un brevet pour une fusfe destinée à l’exploration de
la très haute atmosphère. En 1912 le professeur Goddard de
l’Università de Princeton, aux Etats-Unis, se livra à des expérien

ces réelles, destinées au méme but d’exploratious atmosphériques.
Par une extrapolation liardie, M. Goddard conclut à la possibilità

d’envoyer sur la Lune un projectile chargà de poudre au magnà
sium, dont l’éclair serait visible d’ici-bas au télescope.

L’explosif envisagà par M. Coddard pour le chargement de sa
fusfe (mélange de fulmi-coton et de chlorate de potasse) constitue,
d’après le professeur américain, le meilleur combustible fusant qui
se puisse réaliser avec nos moyeus pyrotechniques. La vitesse d’éjec
tiou des gaz de la fusée Goddard ne saurait, dans ces conditions,
dépasser 2.500 mètres par seconde.

Cette vitesse d’éjection constitue le facteur fondamental du mou
vement du projectile. Plus cile sera grande, plus nous aurons de

facilità pour iulprimer à la fusée une
accélération importante.

Pour que la fusàe ait uue vitesse
ascensiouuelle croissante, nous devons,
de toute évidence, lui imprimer une ac
célération supérieure à celle de la pe
santeur terrestre c g ». Tant que cet
excédent d’accélération sera maintenu,
la fusée montera en accroissant sa vi-
tesse. Si le combustible enlevà st suf
fisant, la vitesse pourra atteindre les
n.i8o màtres par seconde exigés.

Goddard estimait A 6oo kilograinnws
le poids d’explosif uécessaire à la pro
jection, dans ces conditions, d’un pro
jectile d’un kilogramme. Ce rapport du
poids do conibustibie an poids du tuo-
bile restant, nous l’appcllerous rapport
de masse. En conséquence, pour cx
pédier à la Lune un wagon babitable
pesaut une tonne, il faudrait lui ad
joindre doo tonnes de i’explosif God
dard. Autaut dire qu’uu tel devis est
francbement utopique.

Tout le problèrne astrouautiquc se

résume donc dans la réduction du rap
port de masse, à un taux acceptable.
Pour obtenir cette réductiou, nous ne
disposons que d’un facteur, déjà noni
mA: la vitesse d’éjection des gas.

En suppnsant acquis le meilleur dis
positif de combustion et de tuyères
d’éjection, c’est de la nature de l’cx
plosif que dépend le progrès réaiisé.

Dau son article paru en ‘928, M.
Sei mec ci Vie . ,

J. Labadie montrait a la suite d Es
nault-Peltrie, que les explosifs radioactifs résoudraient immàdiate
ment toutes les difficuités théoriques, si on savait gouverner leur
désintégration. Mais nous n’en somxnes pas là, et notre science
demeure sans prises sur la radioactivité.

Rabattons-nous donc sur les explosifs chimiques connus.
Nous devons Aliminer, pour l’instant du moins, l’hydrogène

atomique >, que nous ne savons pas davautage emmagasiner. Il ne
reste, comme explosif ultra-puissaiit ràalisahle, que le mélance
oxhydrique.

Une tuyère, alimentàe par la combustion d’uis double jet d’hy
drogène et d’oxygène liquides, uous fournira la vitesse d’éjection
gazeuse la plus grande que la chimie sacbe réaliser. Nous pouvons,
sur ces bases, imaginer une fusée disposant de gaz éjectés (sous
une pression acceptable, environ Io kilogrammes par centimètre
carré) A 3.800 mètres par seconde. Le rapport de masse peut alors
L’tre ràduit considérablement.

I

I

I

de la maquette de la fusée interpianétaire
Oberth.



Comme on le voit, le progrès réalisé sur la fusée Goddard, par

la substitution théorique de l’explosif oxhydrique, est considérable.

Il nest pas encore suffisant pour songer aux réalisations pratiques.

Conunent pouvons-nous accélérer Cn
core la vitesse d’éjection de cet explo

sif?
Le professetir Hermann Oberth y est

parvenu, et c’est là, précisément, le
grand progrès actuellement réalisé dans
la recherche astronautique.

()berth avait remarqué, avec tous les
tecliniciens, que le grand obstacle à la
construction du moteur à réaction .x

hvdrique résidait dans la température
extrir.einent dlevée qui régnerait dans

la chambre de combustion. Si l’on ne
veut pas que les matériaux fondent, il
faut abaisser cette température.

Dans la fusée oxhydrique, nous
(lit l’auteur, j’obtiens la limitation de
température eri faisant écouler un ex
cès d’hydrogène par rapport à la quan

tité qui correspondrait à la compositon

exacte de la vapeur d’eau. Cet excès
d’hydrogène absorbe de la chaleur,

pour ètre vaporisé (n’oublions pas, en
effet, que la fusée est chargée (le gaz
liquides), puis porté à la température

de la chambre. En outre, l’exc d’hy
drogène allège les gaz d’écliappemcnt;
leur vitesse d’àjection est accrue. »

Ori aperoit aussitòt comment
Oberth fait d’mie pierre deux coups:
il abaisse la tenipérature tout en accroissaut la vitesse (l’éjeCtiOfl

jusqu’à 4.200 mètres par seconde.
M. Esnault—Peltrie a calculé la diminution dii rapport (le masse que
l’on peut retirer de l’invention Oherth. Pour une vi-
tesse d’éjection des gaz de 2.430 mètrcs par seconde cvi
tesse obtenue expérimentalement par le professeur God
dard), le rapport (le masse serait 400. Pour la vitesse (le
4.200 tnètres par seconde, ce rapport tombe à 31. Autre
ment dit, on peut envisager le fonctionncment d’une
Fusée qui emporterait seulement 30 kilogrammes d’explo

4
if pour un kilogramn,c dè projectilc restant. Le progrès
réalisé est, on le voit, considérable.

Ces chiffres ont té calculés en supposant que la force
(le propulsiun (lonnee à la fusée fùt le double de son
poids. En d’autres termes, l’accélération prévue erait,
dans ce cas, juste le douhle de l’accélération terrestre

g ». Des voyageurs, supposés enfermés dans le pro
jectile, auraient donc la sensation (le peser le double de
leur poids normal. Mais, si nous envisageons une force
de propulsion qnintuple dii poids (eri ordre de départ),
le rapport de masse peut s’améliorer encore et descendre

20.

Ces données théoriques démontrent (lu’i est, dès main
tenant, tbaoriquement possible d’envoyer, (le la Terre
à la Lune, un projectile d’un kilogramme (poids net), pro
pulsé par ip kilogrammes d’explosif.

M. Esnault-Peltrie, dans son grand travail l’Astro
nautique », discutant le travail d’Oberth, fait observer
que celui-ci surestime encore la température de la coni
bustion, mme corrigée par son procédé. En tenant compte
de certain effet dù à la chaleur sp&ifique (les gaz très
chauds, M. Esnault-Peltrie estime, finalement, que le rap
port de masse peut tomber à 17 (nour une accélération
de 5 g).

Supposons douc réalisée la fusée oxhydrique d’Oberth.
Va-t-elle pouvoir démarrer directement?

Lui-méme ne l’envisage pas: elle ne saura{t fournir

tout son rendemcnt qu’après avoir atteint une vitesse
considérahle. Or, il ne faut pas ouhlier qu’au delà de

2.000 mètres par seconde, l’échauffement d’un projectile dans l’air
devient prohibitif.

C’est pourquoi M. Oberth a imaginé que la fusée oxhydrique se
rait portée hors de l’atmosphère ter
restre et à la vitesse demandée poui
son fonctionnement correct, par une fu
sée auxiliaire propulsée à l’alcool, cel
le-ci servant de soubassement à la pie
mière.

M. Oberth, physicien épruuvé, a ac
cepté d’àtre, pour un jour. « metteur
en scène ». A la demande de la firme
cinémtographique U. F. A., il a duri
né les plans ( romancés >, cela va
sans dire, mais aussi près que possible
des données numériques) do wagon
fusée qui figure dans le film « Une
femme dans la Lune ».

Les deux fusées (à alcool et à hy
drogène) sont des machines compli
quées dans lesqnelles tout est agencé
en vue de la meilleure utilisation des
explosifs à l’orifice des tuyères d’éjec
tion. Nous n’entrerons pas dans ces
détails. Notons seulement que, si M.
Oberth ne s’est trompé ni dans ses
calculs ni dans ses expériences, il se
pourrait qu’il ait indirectement réalisé
un progrès considérable dans l’agence
ment éventuel des turbines à combus
tion interne — ce qui (lémontre, en pas
sant, combien MM. Esnault-Peltric,
Hirsch et leur Comité d’astronautique

voient juste cn estimant que les études théoriques d’un voyage lu

naire peuvent àtre fécondes.
Mais cet aspect réaliste de l’astronautique étant bien marqué, il

convient de se (leinander si son but avoué de quitter la
planète en wagun—fusée peut àtre atteint un jour.

L’ingéniosité des adeptes pour répondre aux ohjections

est, en tout cas adinirable.

C’est ansi qu’Oberth imagine d’envoyei- d’ahord son
véhicule à voyageurs décrire un cercie képlérieu autour

de la ‘rerre. Il n’aurait besoin, pour v atteindre, que
d’une vitesse de 7.000 mètres par seconde. Une fois
installés sur cette orbite astronomique fixe, les astro
uaute, composant la vitesse acquise avec celle obtenuc
par une combustion nouvelle d’exploif, franchiraent
le dernier échelon de la vitesse requise n.i8o mètres

iar seconde). Par un tel procédé, on irait donc s ms
taller à la manière d’un satellite libre de la Terre, hors
de l’atmosphère, à 397 kilomètres d’altitude. De là, l’air
n’étant plus un obstacle, on repartirait plus commodé
ment.

Reste encore l’objection du choc atmosphérique, au
retour. Le véhicule doit étre freiné à l’arrivée comme il
dnit tre accéléré au départ. Mais alors il faut emporter
un suppléinent d’explosif pour « fuser ». à contre-sens.

Le « rapport de masse » s’en trouve élevé au carré
Nous l’avions réduit à 17 pour les seules conditions de
départ, le voici reporté à « 289 kilogrammes d’explo
sif pour un kilogramme de projectile »

A cette objection, le docteur Hofmann a répondu eri
suggérant ceci: au retour sur notre planète, le projec
tile c toucherait » seulement la très bante atmosphère.
Ce premier contact réduirait sa vitesse de ii.i8o mètres
par seconde à 10.400. Captée par la Terre, dans une tra
jectoire elliptique qui la ramènerait au mme point de
contact atmosphérique, les astronautes dirigeraient la
fusée plus profondément dans l’air. D’où un second
freinage et réduction de la vitesse à 9.800 mtres par
seconde. Et ainsi de suite. Au sixième freinage, la i-
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Un paysage lunaire

Schéma d’une fusée
dessinée par Oberth
pour l’exploration
de la très haute

atmosphère.
1)cssj,, Science ci l’fe (T’oli’ suite /‘O(ÌL’ 23)
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C
lts dernières années, de nombrenses macbines ont été inventées

dans le but de résoudre le problème de manutention rapide
et dn transport de matériaux et de marchandises.

Une des plus intéressantes de ces inventinns est, sans ancun
doute, la grue mobile électrique à essence qui a servi de prototype

au modèle Meccano décrit ci-dessous. Ainsi que l’indique la Fig. i,
le modèle se compose de 2 unités principales: x° le chàssis compre
nant la machinerie, le Moteur et le mécanisme de direction; et 2°

la flèche de la grue.

La Flèche.

La charpente principale de la flèche consiste en 2 Cornières de

47 cm. reliées à l’arrière par une Cornière de ix cm. 1/z et, à l’avant
par line Cornière de 6 cm.; une Bande de p cm. est pareiIlement

boulonnée entre les Cornières de 47 cm., ainsi que le montre
la Fig. i.

1_a pirtie inférienre de la flècbe est renforcée par une charpente

eolnposée de Cornières et de Bandes. Une Pontrelle Plate de
6 cm. est fìxée à cbacnne des Cornières de cm., ct nne paire de
Cornières de 14 cm. est fixée anx Pontrelles Plutes ainsi qn’aux
trons extrémes des Cornières de 47 cm. Une paire de cornières

composées de 34 cm., dont chacune est formée d’nne Cornière de
14 cm. et dune de 24 cm. est de méme bonlonnée anx Poutrel
les Plates, tandis que leurs extrémités snpérieures sont fixées
à l’avant de la charpente de la flèche. Afin d’angmenter
leur résistance à la tendance à plier sons le poids de
la charge, les coriiières composées de 34 cm. sont
liées eiitre elles par des Bandes de 6, g et de
14 cm. croisées.

Deux Bandes croisées de 14 cm. sont
boulonnées de la méme fagon entre
la paire de Cornières de 14 cm à
l’arrière de la charpente de
la flèche. Des Equerres
sont bosilonnées à cha
cune des Cornières
composes de 34
centiniètrec,

proxilnité du sommet de la flèche ponr fonrnir des snpports à une

Tringle de 6 cm. portant 2 Poulies folles de 25 mm., qui sont re

tenues sur la Tringle au moyen de Collfers. Une Tringle de 13 cm.

6i (Fig. 4) traverse la charpente de la flèche et porte 4 Poulies

folles de 25 mm. i, 2, 3, 4 et deux Supports Plats 5. Des Colliers

sont placés entre ces Poulies ainsi qu’à chacune des extrémités

de la Tringle, cela dans le hut d’emplcher nn jeu latéral. Main

tenant la flèche est assemblée et l’on pent procéder à la construc

tion du chàssis.

Le Ghàssis: Montage dii Moteur et de la Machinere.

La charpente du chàssis est représentée sur les Figures 2 et 3.
Ses hords coniprennent des Cornières en c U » dont chacune est

formée de denx Cornières de 24 cm. A l’avant et à l’arrière de ces

cornières en « U » sont boulonnées des Cornières de Is cm ½. Une

antre Cornière de Ix cm ½ relie entre eux les deux còtés à une

distance de six trous de l’extrémité de devant da chàssis, une

Cornière de 7 cm. ½ étant flxée à son ccntre et de mème à la
Cornière de xx cm. ½ fo3rmant l’extrémité de
devant du cadre. L’arrière de la charpente est
reconvert par nne plate-forme se composant
d’une Plaque sans Rebords de ix cm.½ X 6 cm.,
tandis qu’nne Plaque de 6 x 6 cm. est fixée au
càté droit du devant du chàssis.

fixées verticalement aux cornières de devant
et des cCtés, mais celles-ci, ne doivent étre
houlonnées à leur piace que plus tard.J

i)es Plaques sans Rebords sont également

Deux Corssières de 6 cm. sont fixées à la
Plaque sans Rebords de 6 >< ix cm. ½ et à
la Poutrclle Plate d’arrière de si cm. ½ ; des
Plaqnes sans Rebords de 6 X 6 cnl. sont bou

lonnées à ces dernières. Ces Plaques servent de
snpports aux arhres de la. machinerie et à une
extrémité du Moteur Electrique. A présent
les engrenages du Moteur peuvent étre inontés
et le Moteur iui-mème peut étre fixé à sa piace
sur le chàssis.

Une Vis sans Fin 26 (Fig. 3) montée sur la tige de l’induit du
Meneur engrène avec un Pignon 25 (Fig. 4), ieqnel est fixé à une
des extrémités d’une Tringle de 5 cm. passée dans un Support
en c U » boulonné à la plaque latérale du Moteur.

En fixant le Support x’t la paroi du Moteur il faut placer une
Rondelle sur chacun des boulons afìn de tenir le Support à une
certaine distance du Motenr.

Un Engrenage Conique 24 fixé à l’autre extrémité de la Tringle
de 5 cm. engrène avec sin autre Engrenage Coniqsxe situé sur un
arbre traversant les parois du Moteur.

Cet arbre porte de mème le Pignon 51 (52 mm. de diamètre et
12 mm. de iarge, voir Fig. 3).

Le Moteur est lìxé aux plaques iatéralcs de la machinerie au
moyen d’une Tringle de 7 cm. 1/, pasant à travers ies trous
supérieurs des Plaques sans Rebords de 6 >< 6 cm. et par les ou
vertures des plaques iatérales du Moteur, des Colliers retenant
cette Tringle à sa pIace.

Trois Rondelles doivent ètre placées sur la Tringle contre la
paroi de droite du Moteur afin d’obtenir une rigidité parfaite.

La partie de devant du Moteur repose sur la Cornière latérale
de xx cm. ½ et est étroitement flxée à cette dernière au moyen
d’Eqnerres de 12 >< 12 mm. Le siège du mécanicien (voir Fig. et

3) se compose d’une Pontrelle Plate de 7 cm ½ flxée immédiate
meist devant le commutateur du Moteur à la Cornière latéraie de
ix cm. ½, et cela au moyen d’Equerres Renyersées de 25 X 12 mm.

GRUE MOBILE ÉLECTRIQUE
Nouveau Super-Modèle Réaliste

Fig. i.

Vue générale dii
Modèle.

- —

7. • • ‘

i’ . • • • • •r/. . . • • • .
•1, . a a • • • • •i, a • • • • • • • I

a • • •

. a • •-‘.
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Une Bande Crémaillère de 9 cm. 46 (Fig.
‘3) est boulonnée au siège et ressort du còté
gauche, où elle joue le ròle de guide dente
pour le levier de changement de comman
de 57.

L’Assemblage de la Machinerie.
Avant de monter les engrenages et les

arbres de la machinerie, il faut fizer le
support pour le levier de commande 4 (Fig.
2). Ce support se compose dune Equerre
•lixée à une Bande Courbée de 6o X 12 mm.

• boulonnée entre les piaqnes latérales de la
machinerie dans la position indiquée sur la
Fig. 4, le tron rond de lEquerre fournis
sant un Support pour la Tringle 45. Cette
dernière est passée à l’avant du modèle
dans une Cornière latérale de si cm.

La Tringle 45 est munie d’une Manivelle
qui constitue 1e levier de commande et por
te un houlon fixé dans son trou allongé, la
bosse’ de la Manivelle étant butée contre
la partie de devant de l’Equerre dans la-
quelle est passée la Tringle 45. Un Accou
plement 44 (Fig. 2) fixé à la partie de dcvant de la Tringle est
muni dune Tringle de 5 cm. portant à son extrémité un Col
lies- et constituant le levier de commande. La Tringle 57 est appuyée
solidenwnt contre les dents de la Crémaillère 46, afin d’empécber
le jeu des engrenages.

L’arbre moteur coulissant de la maclnnerie (Tringle de g cm.)
est muni d’une Roue de 5 dents, qui reoit son mouvement du
Pignon i (Fig. 3), d’un Pignon de 19 mm. et de deux Colliers
placés de chaque còté du bonlon, flxé dans la Manivelle formant
le hras du levier de commande.

Un Collier 20 (voir Fig. 4) est de mème fixé à l’extrémité de
cct arhre. Un arbre commandé servant de tambour de levage, tra
verse les Plaques de 6 X 6 cm. à la distance de deux trous au
dessus de l’arbre moteur coulissant et est muni de la Roue de o
dents 7, dune Poulie flxe de 25 mm. 27 et de deux Colliers, dont
l’un possède un boulon à la piace de sa vis d’arrét afin de fournir
un « ancrage auquel la corde de levage peut &tre attacliée.

L’arbre du pivotement de la flèche i est muni dune Roue de
50 dents 14 (Eig. 3 et 4) et dune Poulie fixe de 25 mm. 9, chacun
des deux Colliers qui retiennent cette Tringle à sa pIace, étant
muni d’un boulon auquel sont flxés les bouts de la corde.

Une

autre Tringle de 9 cm., montée 6 la distance de deux trous
au-dessus de l’arbre, porte deux Poulies fixes de 25 mm. 8 et 28

ainsi

qu’un Support Plat 6 monté entre deux Colliers au milieu de
la Tringle.

Le fonctionnement des engrenages s’effectue de la ma
nière suivante. La Roue d’Engrenage io engrène conti
nuellement avec le Pignon i. Pour faire avancer le

modèle, le levier de commande est poussé avec force 6 droite
contre l’extrémité du siège dii mécanicien. Cela a pour effet de
faire engrener le Pignon de 19 mm. 49 avec la Roue de Cbamp
29, et alors la force motrice du Moteur est transmise 6 une des
roues locomotrices du bissel, et cela de la manière décrite ci
dessous.

Afln d’actionner la flèche, le levier 5 est poussé légèrement 6
gauche, ce qui fait désengrener le Pignon 49 de ig mm. de la
Roue de Champ de ig nim. 29 et engrener avec la Roue de o
(lents 14 sur l’arbre du pivotement de la flèche. On actionne le
dernier des mécanismes — celui du levage de la charge — en
poussant le levier encore plus 6 gauche. Le Pignon 49 est alors
désengrené de la Roue d’Engrenage 14 et engrené avec la Roue
(le 50 dents 7 montée sur l’arbre de levage. Ce déplaceinent de
l’arbre moteur coulissant a de mème pour effet de ponsser le
Collier 20. monté snr lui, contre la Tringle 22, et de cette faon
relàche la bande à Donhle Courbure sur l’arbre de levage.

Le Bissel et la Direction.
I,a vue de dessous du chàssis (F’ig. 2) nous montre la construc

tion du « Bisei * et la faon de le relier à la direction. Le chàssis
du hissel se compose de deux Cornières de 38 mm. auxquelles sont
boulonnées sles Poutrelles Plates de 38 mm. Deux Bandes Courbées

de 38 >< i2 mm. sont boulonnées entre ces dernières et
les rebords des Cornières sont flxés à la surface de
la roue de 57 dents 30 au moyen de Boulons de

9 mm. ½, des Colliers étant placés sur les tigcs
des boulons pour laisser un espace entre les Cor
nières et la Roue.

L’essieu consiste en une Tringle de 6 cm. mu
nie de deux Pouiies de 38 mm. i8, d’une Roue
de Champ de 38 mm. i6, d’un Accouplement

et de trois Colliers. Des deux roues motri
ces l’une est flxée 6 l’arbre, tandis que la

vis d’arrèt de l’autre est enlevée et la
roue est retenue à sa pIace sur l’extré
mité de i’arbre par un Collier.

56 Le bissel pivote sur une Tringle de
cm. qui traverse la Plaque sans Re

.«/ bords de 6 X n cm. ½ formant le fond
de la niachinerie (Fig. 2 et 4) et est

- passée 6 travers le trou du milieu de la Bande

\ ‘‘\
Courbée de 6)( J2 mm. flxée entre les parois de

4 cette dernière (F’ig. 4) et ao bout de l’Accouple

GO ment de l’essien. La Roue de Champ de 19 mm
29 mentionnée plus haut, est flxée 6 l’extrémité

38 supérieure de cette Tringle, et un Pignon de
52 mm. est glissé sur sa partie inférieure entre
la Roue d’Engrenage 30 et l’Accouplement.

Le bissel est mis en rotation au moyen dune Vis

57

ea oo
a

-t

5’
Fig. 3. — Le chassis de la gnue. La fleche a ete

enlevée aIIm de faire voin le moteur et la machimerie.
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sans Fin 32 (Fig. 2) flxée sur une Tringie de 20 cm. 33. Cette
Tringie traverse à son arrire la Cornière de si cm. formant

l’extrémité du chàssis (une Bande de 38 mm. étant boulonne à la
Cornière afiti de servir de support à la Tringie), tandjs qu’un Sup
port Double forme le snpport de devant.

Un Engrenage Conique de 52 mm. 36 est fixé à l’extrémité de
devant de la Tringle 33 et engrène avec un autre Engrenage Co
nique de 38 mm. 35 monté sur la Tringle 56 qui représente la co
lonne de direction. Cette Tringle est passée à travers la Plaque
sans Rehords de 6 X 6 cm. fixée au devant du cadre, ainsi qu’à tra
vers une Bande ò. Doublure Courbure
boulonnée à la Plaque sans Rebords.

Une Poulie de 38 mm. 55 fixée au
sommet de la Tringle reprsente le
volant de direction.

Le frein automatique contròlant
l’arbre de levage (voir Fig. 4) consiste
en une Poulie de 25 mm. 27 servant
de tambour autour duquel est passée
une corde 23. Une extrémité de cette
corle est passée à travers un trou de
la plaque de base du chàssis et est
liée à une Rondelle 47 (Fig. 2) ami
dessous du chàssis. L’autre extrémité
est attachée à la tige d’un Boulon de
p mm. 1,4 59 fixé dans le tron 6-
leté d’un Collier monté sur
Tringle de 5 cm. Cette Tringk.
est passée dans un Support
Double de 38 X 52 mm. fixé
au bti de la grue et est de
mme munie d’un Accouple
ment dans lequel est fixé une
Tringle de 25 mm. 22.

Une corde Elastique 21 est
enroulée autour d’une Tringie
22, et son autre extrémité est at
tachée à la plaque latérale de
la machinerie au moyen d’un
boulon et d’un écrou. Le Res
sort 25 et la Corde 23 sont aju
tés de la sorte que la corde est
normalement tendue autour de
la gorge de la Pouuie 27, et le
frein est appliqué. En faisant
glisser l’arbre moteur jusqu’à ce
que le Pignon de 59 mm. 49
engrène avec la Roue de 50
dents sur l’arbre de levage, on
amène le Collier 20 contre la Tringle 22, faisant ainsi monter le
houlon 19, et diminuant par cela la teusion de la corde autour de
la Poulie 27.

Le frein à pédale agissant sur l’arbre clu pivotement de la flèche
i est indiqué sur la Fig. 4 et comprend une poulie de 25 mli. 9
qui lui sert de tambour. Autour de lui est passée une corde ii dont
une extrémité est fixée au-dessous de la tte du boulon 12, tandis
que l’autre extrémité est attachée à une courte Corde Elastique 50.

La Corde élastique est fixée à un boulon vissé dans le trou fileté
d’un Collier monté sur une Tringle de i6 cm. 52. L’extrémité

extérieure (le cette Tringle 52 est munie d’un Ressort de Compres
siOn 53 retenu en piace au moyen d’un Collier.

La pédale » comprend une Manivelle 54 munie d’une Equerre
et montée sur une Tringle (le 25 mm. passée dans une Bande à
Simple Courbure qui est fixée à la surface inférieure d’une Pou
trelle Plate de 7 cm. ½ constituant le siège du niécanicien a, La
Manivelle est flxée à la Tringie de 25 mm. au nioyen d’un Boulon
de 9 mm. ½ inséré dans le trou de sa vis d’arrèt, ce boulon se
buttant contre le Collier flxé au bout de la Tringle 52. La pé
dale » appuyée, la Tringle 52 est poussée en arrière, comprime le
Ressort 53, et la tension (le la corde ii autour de la Poulie 9 est
diminuée. Le frein controlant le pivotement de la flche ne doit

etre relàché de cette faon quI
quand l’arbre 15 est embrayé avec
le Moteur.

La construction dii frein à pédale
d’expansion intérieure fixé à l’axe
de dcvant est indiquée sur la Fig.
2. Le tambour » du frein consis
te en une Roue Boudin de 28 mm.
39 de diamnètre montfe sur l’axe
composé 37, qui comprend deux
rringles dont une de si cm. ½ et
l’autre de 38 mm. reliées entre elles
par un Accouplement, et est muRi
d’une Poulie de 5 cm. 38 à chaque
extrémit& Deux Bandes de 38 mm.
40, chacune munie d’un Collier 48,
forment les sabots du frein et
sont attach6es à la Bande de 6 cm.
43 au moven d’un boulon 41 et de

deux écrous, le mécanisme à con
tre-écrou (M.S. 262) étant appli
qué. La Bande 43 est articulée à
mine Cornière longitudinale de 7
cm. ½ fixée ami bàti par un boulon
et deux écrous. Une Equerre est
fixée à l’extrémité supérieure de
cette Bande afin de représenter la
c pédale a. Une courte Corde
Elastique 42 relie le boulon 41 à
la charpente du modèle et sert à
maintenir le frein débloqué.

En appuyant sur la pédale du
frein on pomisse les Colliers, mon
tés sur les Bandes 40 contre la

surface intérieure du boudin de la
Roue 31) et on obtient ainsi le frotte

ment nécessaire. Ce frein, quoique simple,
est remarquablement efficace, rien qu’un lé

ger mouvement de la pédale étant nécessaire
pour bloquer l’essieu de devant.

L’Assembiage général.
Le chàssis étant maintenant prèt, la flèche de la grue peut étre

fixée à sa place. Deux Cornières de 59 cm. sont boulonnées à cha
que còté du chssis dans les positions indiquées par la Fig. i et sont
reliées ensemble à leurs extrémités supérieures au moven de PIa
ques Triangtilaires de 25 mm.

Une Manivelle est de méme boulonnée au sommet de chaque
paire de Cornières afin de fournir des supports à la Tringle 6i
servant de pivot à la flèche. La Tringle de 54 cm. 6i (Fig. 3’) for
me le pivot autour duquel la flèche tourne, et est passée à travers

(Voir suite agc 23)

Liste des Pièces Nécessaires à la Construction du Modèle de Grue Mobile Electrique.

Fig. 4.
L’arrièro du Modèle.

ioo duN° 37
24 » 38

cns.du N°58
45 » 59
4 a 6.s

4 p. du N°2 4 p. du No 9d 2 p. du N° i6b 2 du N° 26 2 du No lIma 2 dii N° 302
2 » 2a i a ge 3 a 17 i a 26a 3 a INc 2 303
4 a 3 2 ) 9f a i8b 2 » 27 2 » 40 2 >) 524 2 » 304
4 a 5 3 a 10 i » 20 2 a 27a I » 44 4 ) 63 4 » 126a 2 » 305
7 » 6a 8 a 52 2 a oa I a 28 1 » 45 3 a 72 I » 136 2 » 306
2 a 7a I > I3 3 a 21 2 » 30 2 a 48 2 » 77 1 a 147a 30 cm. 314
6 » 8a I a 14 4 a 22 i a oa i a 48a I a 103c I » 147h i Moteur
4 » 8b 4 a 15a 6 a 22 I » 30c 2 a 52a 2 a 103f I » 548 Electrique
4 a 9 5 a i6 I a 24 2 » 32 2 » 53a 2 » 103h i » ifio
4 » ga 4 a s6a I » 25 2 » 35 I ) 57 i a ho i » 165
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Club de Milan
Ltraldo Nicosia, Via Stai i,ti), o, )filau.

Le premier concnurs de ce Club a ob
tc-nu un très grand succès ; les prix étaieiit
très heaux. Un antri’ conconrs a éti pro5et
ga1einent pour Ies fi’tes de Noèl; j’espère
en recevoir Ijientt les résultats.

Club de Louvain
1/ dtei Ratlc,nans, me de Paris, à Louvaiii.

Ce Club a tenti sa première réunion le
6 Novembre durant laquelle l’achèvement

de la Tour Eiffel Meccano, conunencée par
le fondateur du Club, P. Molle, a été effec
tué. Le comité a été constitué à la réunion
dii 13 novembre, comme suit Présideut,
Albert Dikkaerts; Vice-Prsident, Théo
Vander Stappen: Secrétaire, Henri Vander
Linden; Tiésorier, Charles Léribaux; Con
servateur du matériel, Paul Molle; Biblici—
tlécaire, Georges Erpicuni. Une Exposition
a été projetée pour le Dimanche 21 Décem
bre, j’eipère qu’elle a eu tout succès. No
tons que le Club est sous l’égide de l’Uni
versit populaire de Louvain, dont les bui
letins donnent des comptes rendus des r&1-
nions dii Club.

Club de Sarreguenhines
A. Alt, g, rito de la Moiiiagno.

Voici ies résultats (In Concours pour la
Boite N° i organisé par le Club de Sar;e
giienhines

i’ Prix: André Royer (grue à flèche);
a Prix: Marc Gambs (auto);
3° Prix: I,ucien Nicolay (sous-rnarin).

Des promenades et excursions sont proje
tées en rai de beau temps. Les membres
s’occupeni également de zoologie et tu
dient les particularit& de divers ani
maux tels que: cohayes, souris, oiseaux de
différentes races dont ils possèdent une
collection. Le Club de Sarreguemines est
vi aiment un Club épatant!

Marc Causse, son distingué bibliothécaire
Club de Lutenibourg

Roe,nkc, 28 Boulcvard de l’Alzetf e.
Le Club de Luxemhourg a déployé dès la

reprise de ses séane une activité sans pa—
reille. Les membres du Club ont construit
un grand nombre de beaux modèles qui ont
été exposés chez nos dépositaires de la ville
à l’admiration de toni les passants. On pou
vait y remarquer: la loro réservoir, le
chargeur à charbon. le cliàsis automobile,
etc. Voici les résultats du Concours de Mo
dèles du 2 Novembre, organisi par le Club:

Prix F. Zurn (Machine à fraiser) ; 2°
prix, F. Knaff (Tank) et E. Baldauff (auto
blindée).

Club de Saintea
L. Doré, 7, Conrs I?cverseaa.v.

J’ai reu les statuts du Club, votés à la
dernière réunion, qui sont très bien .ta
blis. An cours de rette séance qui s’est très
bien passée on a procédé en outre, li une pro
jection cinéinatographique (2 films docu
mentaires et i historique). Une discussìoii
sur la construction de nouveaux rnodèles
avec démonstrations par R. Thaumiaux et
Ph. Chatelier a eu lieti égalernent.

Club do Bruay-en-Artois (P.-de-C.)
Soldi Qnicampoi.v, 8, mite Raoul Briquci.

Les niembres de ce Club se sont réunii en
Asseniblée Générale chez nutre dépositairc
à l’adresse ci-dessus et ont décidé de fai-
re una réunion le premier dimanche de cha
que nlois. Une Exposition de Modèles dan
la vitrine de notre dépositaire est projetée
ainsi (1U’tlne visite à l’Imprimerie Moderne
d’un journal local. Je souhaite pleine et
entièrc réussite à ce Club.

Club de Soissons (Aisne)
P. Gérard, iS, rue St—illartin

A la reprise des réunions de ce Club, le
Burcau a été constitué comme suit

Président: Pierre Gérard;
Secrétaire: Jacques Bougas;
Trésorier: Ferrand.

Club de Coloiubes
A. Baftut. g. rito de Chancannet.

J’ai le plaisir d’annoncer l’affiliation à la
Gilde du Club de Colombes qui remplit
maintenant toutes les conditions nécessai

Voici la coniposition de soli Bureau
Chef adulte: Raciul Duflot;
Secrétaire: André Battut;
l’résorier: Henri Bénéteau;
Bibliothécaire: Albert Dumoulin.

Je félicite vivement ce Club de son ac
tjvité qui Im fait aujotird’hui recevoir rette
distinction et je lui souhaite succès. prospé
rité et russite.

Club d’Epinal
G. Gauthier, 14, mc Auberi.

Le Club Itieccano Spinalien fonctionue
toujours li merveille. Séances de cinéma, cx
positions de niodèles chez notre dépositai
re. M. Jacques, etc., ete., viennent donner au
Club Un nc,uvel essor.

Je conseille vivenient à tous les jeunes
Meccanos de la région d’adhérer à ce Club.

(Voir suite age 23)

Voici le début de l’année 1p31 ; a cette
occasiqn je ne manque pas de souhaiter
nies chers amis, une année beureuse et la
ralisation de tous leurs projets. Je sou
haitc également que les jeunes fondateurs
da Clubs qui ont rencontré jusqu’à main
tenant des difficultés trouvent leurs efforts
récornpensés var tmne brillante réussite.

J’ai reiu ce mois-ci certains rapporti de
réunions très intéressants dont je fais pari,
conime d’hahitude, li mes lecteurs:

Club de Muihouse
I. Pierrot, 8, PIace de la Réuniou.

Ce Club a également organisé una Expo
sition pour les Fbtes de Noi}l. Des prix ont
ét distrihués aux nieilleurs expoants. Le
Président m’informe qu’a chaque séance
un membre apparte un modèle Meccano (lOilt
le fonctionnenient est expliqué au cours de
la réuninn.

CLUB DE NIMES

rcs.



SECTION A (moins de 14 ans).
1r Prix: 150 frs d’articles à choisir sur notre catalogue

Emilio Mayoral Lopez. Calle de Santia Escolastiqua N° ‘, Grena
da (Espana) Rouleait comprcsseor.

2’ Prix: 100 frs d’articles à choisir sur notre catalogue

de Walsche Jean Claude, 3, rue Pascal, à Roubaix (Nord). Ma-
chine à platine.

3’ Prix: 75 frs d’articles à choisir sur notre catalogue

Marien Joseph, 40, rue de la Station Cappelen, à Anvers (Belgi
que). Scénic—Railwav.

Prjx d’estime: Livree des Nouveaux Modèles:

Cochut Maurice, 94, rue d’Aguessean, 5. Boulogne (Seme). Manè
ge de chevau.v.

Pasquier Albert, 47, rue Jean-Jaurès, 5. Brest (Finist5.re) I’ont tane

nant de Brest.

Lasareff Michel, 21 pIace du Chapitre, 5. Reims (Marnc) Scie nC
con ique.

Manen Ramon, Avenue Alphonse XIII, 437, 5. l3arcelone (Espague)
Cene de port.

Gallois Robert, i8, Rue des Capucines, 5. Reims (Marne).

Collonneila Carlo, Via Oslavia, N° 32, 5. Roma (Italia). Canon
de 305 mm.

Stein Pierre, 35, rue des Roses, 5. Limpertsberg Luxemhourg (Gd
Duché). Téléphonc.

Schino Renato, Corso Carbonara, 20, mt. 1. Genova. Pont-levant

Etienne Jean, IS, rue de la Paix, 5. Charleville (Ardennes). Cha
lutier.

Fraud Jacques. Jules et Henri. 64 bis, Boulevard Ielasseur, Nantcs

(Loire-Inférieure). Grande grue roniante.

Paul de L,eiris, 67, avenue Victor-Hngo, i Dijon (Còte-dOr) Ci-ne

de eh enmin de fer.

Mrmjuet Reni, Avenue Jean Martouret, 5. Andrézieux (Loire).

Voiture conduite intérieurc quali-e /ilaces.

Lattmann Roger, 72, Cours de Vincennes, Paris 12’. Avion bipla,m.

Granguido Grego, 6, Via Berga Montagnana, Padova (Italie).

1[odèle d’avion anmfmhibie.

Climent André, ii, Inipasse de la Gazelle, 5. Monclar, Aviguon

(Vaucluse). Une cage.

SEc’ION B (à parti; de 14 ans).
1°’ Prjx: 150 frs d’articles 5. choisir sur notre catalogue

Rampe, S. Giovanni Maggiore, J2, i Napoli (ltalie). Machine à
condre et gruc.

2° Prix: 100 frs d’articles 5. choisir sur notre catalogue

\Villems J., Piace do Kiosque, 83, 5. Hoboken, Anvers (Belgique.
Font chevalet.

3° Prix: 75 tre d’articles 5. ehoisr sur notre catalogue

I,etawe Fernand, 50, Boulevard de la Constitution, 5. Liége (Bel
gique). Drague szir portique ronlant.

Prtx d’estime: Livres des Nouveaux Modèles:

Pattijn Albert, 312, Bouievard Emule Bockstael, 5. Bruxelles (Bei
gique). Ballon sphérique.

Lacour Jaccjues, 37, chemin du Busca, 5. Toulouse (Hte-Garonne).
Le eroiseur francais c L,e Toar7ille .

Pantanella Francesco, Via Arénula, 29,Rorne (Italie). Reproduction
di; « .iloloniaz’c Saturnia .

Levasseur Roland, 33 bis, Boulevard do Lycée, 5. Vanves (Seme).
,4’io;m de Costcs.

Dubinsky Budi, Piazza Saliustro, 17, 5. Rome (Italie). Automobile

de ,S’egravc.
Lubert Pierre, 12, Villa Rothier, 5. Troyes (Aube). Distributeur

auto inatique de I ickcts.
Kaemifling Michel, chez ses parents (Notaire) 5. Nogent-en-Bassi

gny (Ilante—iViarne). J/oitare automobile.
Muller P., , rue de Belfort, 5. Strasbourg-Neudorf (Bas-Rhin).

Deii.v liineltcs astronomiques.
Viny Locien, 2, Avenue Eugène Thomas, Krcmlin-Bicitre (Seme,.

lllachine aizto;nahqne i trancher le jambou.
Myttenbroeck Vincent, Berlarv, 43, Lierre, province d’Anvers

(Belgique). Railwav.
Audibert Roger, i6 Avenue RusSe Reclus. Paris. Triense nmachmnc

un; ericuin C.

Blanchard Jacqus, 151, rue de Rennes, 5. Nantes (Loire-Inférieure)
Une grue de trois tonnes.

Ghyssaert I,éon, 8, rue Steenpoort, 5. Courtrai. Réduction d’une ,‘za—

chine foraine appelée « The Whip. »
Anglada Roca Juan, Calle de Mallorca, 182 1° la Barcelona (Es

pagise). Ascenseur.
Daetwyler WiIly, 4, rue du Tempie St-Imier (Suisse) Horloge.
Heus Otto, rue des Buissons, is, La Chaux-de-F’onds (Suissel.

7’omirneuse vme’eaniqne.

Notre Nouveau Concours
de Photographie Mystérieuse

Regardez attentivement la photographie
de notre premure page. Que représente
t-elle ?

A première vue il semble difficile de le
deviner, et pourtant ce n’est que
mais trouvez le vous-mime et surtout di
pechez-vous car c’est celui qui nous eti
verra le premier une réponse exacte qui
recevra le prix annoncé.
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RÉSULTATS
de Notre Grand Concours de Vacances
MODÈLES MECCANO Pour toutes les Boites

le suis heureux de publier dans ce numro Ies Résu1lls de noire Concours de fracances (annoncd eri Aoii 1930). Le5 modèles
prsenhs ò ce concours éiaient pour la plupari irès intéressants. Vraimeni les concurrents oni rivolisé d’ingéniosiié. Je Ies fucile bus
chaleureusemeni. Le riombre des prix élanl forcément limité, le Jury a élé obligé de sélecbionner les meilleus envois, ce qui n’empéche
pas Ies jeunes gens nayani pas reu de prix d’essiyer leur chance avec plus de succès pour un prochain concours.

Résultats de notre Concours du Coin du Feu

Comnie tous les trois mois, nous pu

blions dans ce nurnéro les résultats de

nutre concours permanent du Coimi du Feu.

Nous avons iti heureux de constater

que heaucoup de nos lecteurs omit ripondu

i. notre appai au sujet des devinettes.

Les deux prix de 30 francs en espèces,

I

chacun sont décernés aux personnes sui

varites
R. Dunoi s i Paris, pour sa devinette

parue dans notre nurnéro de Novembre
1930 et,

R. CONTS, Barrière de Montleu (Vonne)
pour son hitoriette parue dans notre no
méro d’Octohre 1930.
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en circuit fermé.
Ce record semblait fort difficile à bat

tre: il était détenu par le commandant tché—
cosiovaque Kalla qui l’avait établi, le 29
septembre dernier, 6 une allure boraire de
274 kilornètres 094 sur soli avion Letov
8—516, niuni d’un moteur Asso dd 8oo cli.

Doret avec sori monoplan (le cliasse De—
woitine D—27, voulnt
démontrer que, mé
me avec un moteur
Hispano-Suiza de
500 cb. — soit 300
ch de inoins — il
liouvait faire mieux.

Il ce mit en pis
te 6 Etampes et
tourna sur le cir
cuit de 100 kilomè
tres Etampes-Ville
sauvage et retour.
Il accomplit son
prernier tour à inc
moyenne de 293 ki
lom. g6o 6 l’heure.
Il ne cessa janiais
de se maintenir 6
quelques seconies
près dans les mémes
temps, couvrant les
5oo kiiomètres en I li. 44 m. 27 s. 2/5, 6
une allore de 286 kilomètres 742 6 l’beure
et bouclant les 1.000 kilomètres en h. 29

minutes 37 5., soit 6 286 kiloinètres 227 6
l’lieure. Le record était donc battu de i i
kilomètres 133 6 l’beure.

L’amerrissage mouvementé de
Miss Spooner et d’Edwards

Miss Spooner et le capitaine Edwards,
qui appartient 6 l’Aviation britannique, par
tirent de Croydon le 2 décembre, pour une
cntreprise audacieuse. Ces deux très hons
pilotes voulaient, en effet, battre le record
do moindre temps sur la route Londres-Le
Cap. Profitant de la pleine lune, ils enten
daient voler aussi bien de nuit que de jour.

Leur appareil, un Desoutter, équipé du
mnteur o Gipsy » de no CV, avait été

transformé en biplace. La piace du troisiè
ne passager était occupée par un réservoir

d’essence. Le Desoutter a une vitesse de
croisière d’environ 150 k-ilomètres.

Interrc’gés avant le départ, Miss Spooner
et Edwards déclarèrent qu’ils allaient es
ayer d’atteindre L,e Cap en cinq jours. A
jeine arrivés, ils devaient repartir poni
Londrcs.

A 7 heures du matin, le 2 décembre, ils
qoittaient Croydon et, d’un seni vol, ils ar
rivaient 6 Rome, 6 ‘8 h. 40.

S’kant ravitaillés en essence, ils repar
taient, une demi-henre plns tard, 6 19 h. 12.

I,’étape suivante devait ètrc Catane. Mais
les aviatenrs descendirent en mer 6 trois
kilomètres des còtes de Calabre, sur la mer
Tyrrhénienne, qui était assez agitée. Pen
dant qn’Edwards restait dans l’avion, qui
pcuvait couler d’un moment 6 l’antre, miss
Spooner se jetait 6 l’eau, nageait jnsqn’à
la còte et. au petit jour, rcvenait en barque
chercher son camarade de voyage, et l’a
vion qui flottait tonjours.

Le Palmarès aéronautiquo mondial.
La répartition des records internationanx

hcimolognés par la Fédération Aéronauti
que Internationale est aujourd’hui la sui
vante:

France: 34 records; Etats-Unis: 27 re-

cords; Allemagne: 26 records; Italie: io
records; Grande-Bretagne: 3 records; Suis
se: 2 records.

Le cliiffre de la France, qui la place en
tète (le la compétition internatioiiale est le
plus élevé qu’ait jamais détenu aucune na—
tion. Il est à remarquer qu’il y a deux ans,
la France ne détenait que i7 records et
était la troisième, derrière l’Allemagne et
les Etats-Unis.

Uno Intéressante Invention
Un ingénicnr de l’Aéronantiqne militaire

Allemande vient de
réaliser un nouvel
engin ponvant (tre
indifféremment avion
on bateau.

L’hélice tonrne 6
l’avant (l’liTi tube
large qui traverse
tout le fuselage
et y crée un formi
dable cnnrant d’air.
Ce conrant agit sur
denx larges pians
inclinés placés à la
sortie, anaiognes 6
nn grand gunvernail
de pro fondeur, avec
entre les denx, un
gonvernail de di
rection.

L’inventeur affir
me que l’appareil

actuellement 6 l’essai sur un lac près de
Berlin pourra développer une vitesse de
500 1cm. 6 l’beure et exécnter de grands
raids, coinine la traversée de l’Atlantiqne.
La Défense contro los Attaquos Aérionnos.

Des exercices aériens de nuit ont été or
ganisés 6 Tonlon: il s’agissait d’étudier la
protection do port contre un bombardement
éventnel.

Dans la nuit du 19 novembre, l’élcctricité
fut coupée 6 partir de minnit sur le terri—
toire du canip retranclié de Toulon et de
La Seyne. On avait, en ontre, recommaud&
anx habitants de masquer lcs lnnu6res qu’ils
ne ponrraient éteindre.

A l’lienre dite, l’exercice commenqa. Les
trains, les voitnres, les bateanx avaient aven—
glé lenrs fenx. Un groupe d’avinns survo—

Un Nouveau Record Frangais.

L
E célèbre aviateur franiais Marcel Do
ret a réussi, le 30 novembre, à battre le
record du munde des 1.000 kilomètres

Le Dornier ci DO-X », qui est le plus grand appareil volant plus lonrd que l’air au mondo,
survolant le Lac de Constance,
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la le camp retranclié elitre quatre et cinq
heures du matin. Il lui fut, parait-il, diffi
cile, sinon impossible de discerner quei que
ce soit sur tonte l’étendue du camp retran
ché. Sans doute la nuit était-elle très noire...

Un Raid e» Avion au Mont Everest.

Le pilote suisse bien connu, Walter Mit.
telholzer, a l’intention de survoler prochai
nement la chaine de l’Himalaya. Cette noti
velle a donné l’idée de faire mieux encore
à nos cornpatriotes T. Baubofer, ancien as
de guerre et XV. Bade, journaliste connu.
Ces deux vaillants pilotes veulent atterrir 5
une hauteur d’environ 7.500

mètres par avion, et gagner le
sommet du mont Everest, qui
atteint 8.840 mètres, 5 pied.

Ils emploieront une avion
nette allemande d’une marque
réputée, munie de skis ; ils ven
lent partir au mois d’avril 1931

et affronter les hauteurs de
l’Himalaya au mois de mai
1931 lorsque la iaousson aura
dissipé les tempètes livernales.

La station anglaiee de Dar
jeeling constituera leur station
principale. Elle se trouve elle
inénie 5 2.200 mètres. De là,
un espace de 200 kiluniètres sé-
pare, en ligne directe les avia
teurs de la cime du Mont
Everest. Il doit étre possible
d’atterrir 5 une altitude de
7.500 métres environ, dans la
neige, et de commencer l’as
cension par les moyens de l’al
pinisme moderne.

A 300 kin. du Gercie Polsire

Le lieutenant Lindholm, pi
lote suédois, faisait récemment
un intéressant voyage, sur une
avionnette Gipsy-Moth.

Il se rendit de Stockholm à
Tromsoè au nord de la Nor
vège; il couvrit la distance de
i.8o kilomètres, en 13 heures

45 minutes.
Etant ainsi parvenu 5 plus

de 300 kilomètres an nord di
Cercle Polaire, il revint par Uil

voyage qui — comme celui de
l’aller — fut sans histoire. Au
reteur, il fit 1.790 kiloniètre’
ce te heures 40 minutes.

Un Nouveau Parachute Anaéricain.

Une Compagnie Américaine vient de réa
liser et de mettre au point un nouveau dis
positif désigné sous le nom de parachute
5 agrafage rapide >.

Le dispositif se compose d’un harnache
ment, que lusager porte en permanence fixé
sur ses épanles, et du parachute proprement
dit, phd dans un sac et fixé contre la paroi
de la cabine uu (In fuselage, 5 portée (le la
main. Le harnacbement n’est pas plus gèuant
qu’un quelconque bandrier et perniet 5 celui
qui le porte de vaquer 5 toutes ses occupa
tions et de prendre tontes les positons.

Quand la nécessité s’en fait sentir, l’usager
atteint le sac contenant le parachute et le
dxc au harnachement. A cet effet, le sac dn
paracliute coniporte un dispositf que l’en
insère dans le verrou porté par le harna
chement le verrouillage a lien en faisant
teurner le sac d’un quart de tour. L’usager
voit, entend et sent l’enclenclieinent du ver
rouillage, ce qui rend tout mauvais accro
chage impossible. L’opération s’effectue en
moins de deux secondes. Le dispositif de
verrouillage est en acier non magnétique
de faon 5 (le pas influencer le compas. Ce

dispositif d’ agrafage rapide » est adapt&
sur un parachute triangulaire. qui, aux di
res de ses constructeurs, possède de nom
breux avantages: une grande sùreté et une
grande rapidité d’ouverture, quelle que soit
la position lors du saut, sans aucun risque
d’emmdler le paracliute lorsqn’il se déploie:
un très faihle choc lors de l’ouverture, fait
qui a été contròlé par de nombreuses expé
riences au dynamomètre; une résistance con
sidérahle procurant une bonne marge de sé
cnrité, prouvée par des essais faits-avec
6oo kgs de plomb. — une pareille résistance
aurait pu Stre obtenue par des méthodes non
velles de fabrication des fnseaux et de leur
assemblage et par la favon dont les sus

pentes sont fixées une faible vitesse de
descente, constatée par de nonlbreuses ex
périences qui ont prouvé que la forme tn
angulaire, pour des dimensions variant de

celle du paraclinte individuel 5 celles du pa
rachute peur avion, posséde une sustentation
plns grande que n’importe quelle antre for
me pour un parachute de méme dimension;
la suppression des oscillatiens, qui éliminc
le danger de se briser une jambe ou d’Stre
trainé sue le dos 5 l’atterrissage. Avec ce
parachute, des atternissages dans la posi -

- tion debout sont possibles ; de plus, l’engin
posséderait une grande mania

bilité qui rend impossible un
mauvais atterrissage, car en
faisaut glisser les suspentes.
en atterrit dans le sens que
l’en veut.

Toutes ces quahités, le pa

rachute américain les possè

de peut-étre bien, mais il n’en

apparait pas nioins que son
harnachement peut étre, en
certains cas, un pen génant.

Ce neuveau dispositif pa
rait néanmoins avoir fait sec

preuves et s’étre révélé pra
tique 5 l’usage. L’entrepnise
qui le produit aurait d’ail

leurs déjà revu plusienrs com
mandes importantes émanant
de plusieurs aviations militai
res étrangéres.

Troia Recorda du Monde

e» Hélicoptère.

Le pilote itahien Nelli Ma
rinello a établi au .mois d’oc
tobre, avec l’héhieoptère d’As

camio les records suivants

Record de durde avec retour

au point de départ sans es
cale: 8 nunutes 45 secondes
t/5, le $ octobre.

Record de distauce en ligne
droite sans escale: 1.078 md
tres 6oe, parcourus en 5 nu
nutes 12 secondes 1/5, le io
octobre.

Record d’altitnde: ‘8 md
tres d’altitude atteints e» une
minute 40 secondes 1/5, le 13

Ces recerds ont été centrò
lés officiellement par les commissaires de
l’Aéro-Club Royal d’Italie. Le seni record
pour héliceptère existant et hiomologué par
la P.A.T. était ceiui de distance détenu par
Pescara, sur sen héliceptère muni d’un me
teur Hispano-Sniza de i8e CV. Pescara
avait ceuvert, 5 Issy-ies-Moulineaux, le i8
avnil 1924, nne distance de 136 mètres.

Il convient d’insister teut particuhièremen
sur ces perfermances. qui sont tout 5 fait
renlarquahles et laissent loin derniére ellc
teut ce qui a été fait jusqu’à maintenant.
L’ingénieur d’Ascanio très connu dana les
milieux aérenautiques, a peursuivi avec PS
nacité la censtrnctien de sen appareil et
voit aujonrd’hui ses cenceptions triompher.

I

Le Téléaimètre Perrin
cem/’renant quoti-e ieyrzaphones nid d’abeille, est nu n-ouvel eppareil

serva-nt an repérage des avions.
r(ics ectehre.

d i’ljr
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qui vous permettra de vous amu
ser longuement en participant à
la distribution de 12.000 primes
d’une valeur totale de

MILLION
200 montres or HARWOOD.
350 bicyclettes GRIFFON.
700 app. photo LUMIÈRE.
3.500 stylos MÉTÉORE.
7.250 boìtes choc. KOHLER.

L’Album est vendu 3 francs partout ou envoyé
contre 4 francs par NesIié, 6, av. Portalis, Paris.
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Ces AVIONS-MINIATURE sont construits avec les
rnmes soins qu’un avion Writable. Avec eux, on peut
prendre part à tous les concours, IIs sont faits pour voler et

LE VOL PARFAIT EST GARANTI.

Les Avions Warneford sont d’une simplicilé. d’une Iéèreté
remarquables ; faciles à assem
bier, ils permettent tous Ies

réglages.

‘gecLpt dRb
Pour faire suite à “ Mon Album”,

terminé fin 1930, commencez la
nouvelle collection des jolies vi—

• gnettes Nestlé, GALA” PETER,

CMLLER, KOHLER, dans l’Album

LIES MERVEILLES
DUMONDE

••

o
Coupe Inlertioilale 1929

o
Voici le DÉMON,Longueur65, Envergure 58. Prix : 60 frs

CATALOGUE SUR DEMANDE:

AVIONS WARNEFORT,47, r. des Montibanfs, Paris.200
ET DANS LES MAGAsINS

NOUVEAUTÉ
IÌRAINS HORNBYI

PERSONNAGES DE CHEMIN DE FER

RRSONNjS P€4EM1N SE)E N. I

IIHIÌII
Ce jeu de personnages en plomb, artisti
quement exécutés et d’un aspeci très
re’aliste, animera votre gare et rendra
l’amusement que Vous procure t’otre train

Hornby encore plus passionnant.

__________

I
E La Boite de 6 personnages, Prix : Frs 12.00
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R. Silano, à Puteaux. — Je ferai étudier vo-
tre projet de moteur d’avion; mais croyez
vous qu’il serail bien utile?

M. B. - 48. à Dijon. — Puisque vous désirez
l’incognito, je vous écris au nom de votre avion,
que je prvois remarquable. je vouclrais vous
fliciter de vos succès, de votre tatent mu...
mais cliuti votre modestie s’ffarouche dea com
pllments.

J. Muller, à la Demi-Lune. — Comme je l’ai
expliqué nombre de fois, on peut ajouter aux
modles, destins aux concours, dea matriaux
tels que; canon, verre, fil de fer, pourvu qu’ils
ne soienl destinés qu’à l’ornementation du mo
dèle, ou pour le rendre plus réaliste. Vos bolies
de conserves n’étant pas destines à ccl usage,
ne sauraient figurer dans le modèle. Du reste
vous pouvez représenter aussi bien les lfotteurs
par des chaudières Meccano.

J. Ernst, à Petit-Rechain (Belgique). — Com
menti vous n’avez pas trouv le mot misan

thrope dana votre dictionnaire I C’est impos
sible, vous avez certainemeni mal cherché. Ou
vrez un Larousse el vous y verrez la définition
suivante: « misanthrope » du grec misein, haìr,
et anthropos, homme. Individu qui hait le gen
re humain. J’espère que vous n’en tes pas
un ? Merci pour vos devinettes.

V. Pche, à Bruxelles. — Qu’entendez-vous par
« un club de Cinma » ? Vous pourriez très
bien utiliser votre Pathé Baby pour des démons
trations dans un Club Meccano. Vous trouverez
tous les renseignementa sur les concours dans
notre rubnique des Concours.

J. Janin, à Beauvais —- La force du Moteur
4 v. est de 1/70 de c. v. environ: l’accumula
teur peut donner 10 heures de travail. J’espère
avec vous gue vous allez décrocher la timbale
à l’un de nos concours. Bonne chance!

E. Dnrut, à Lille. --- Commenti Vous n’avez
pas compris grand’chose notre explication de
l’hectopièze! C’est pourtant bien simple et si

c’est la différence avec l’atmosphère qui vous
inquite, je puis vous sp&ifier que l’atmosphè
re est l’unité de pression exercée •par un fluide
sur une paroi ci représente le poids d’une co
lonne de mercure de 76 cm. de hauteur ci de
I cm.2 de seclion. Cette unit vaut 1.013 hec
topièze. Pour les clavettes, vous n’avez quà
les appuyer légèrement contre la tringle et les
ailes s’carteront d’elles-mmes et se referme
ront sur la tringle, formant ressont.

H. Brain, à Metz-Sablon. — Votre moteur
doit très bien marcher sur votre couranl. S’il y
a quelque chose qui cloche, envoyez-nous le
moleur, on vous le rparera.

M. Affeltranger, à Nancy. — Vos suggeslions
sont ìntéressantes; j’y avais djà pensé ci peul

tre pourrai-je les excuter paur l’annie pro
chaine. Je vous envoie ce que vous demandez
ci vous remercie dea renseignemenis que vous
me communiquez sur le bac du Iac de Constance.

5
HA

Jcut8
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BABY CAR, 256, r. de Vaugirard, Paris-I5
Meccano — Trains Hornby — Pièces déta
chées. Sp&ialisie Voitures et Meubles pour
Enfanus. Jouets. Tél. Vaugirard : 31.08.

G. DEVOS. Paris-Jow4i
Meccano et Traini l—Iornby, Piècei déta
ches, Jouets en bus genres. Articlei de

— 20. avenue Trudaine. Paris (9a),

M. FEUILLATRE
Meccano, Photo

46, rue Lecourbe, Paris (15)

MAISON GILQUIN, Electricien
96, boulevard Garibaldi, Paris (l5)

Métro : Sèvres-Lecourbe
Expditions eri province.

MAISON LEFEBVRE
Meccano, Pièces détaches, Trains Hornby

Spécialit de Soldais de Plomb
30, r. Cardinei (Prs r. de Prony) Paris 170

MAISON LIORET

Crnd choix de jeux élrctr. ci mcan.
270. boulevard Raspail. Paris

F. ci M. VIALARD
Traini, Accessoires. Dénsonzlrahon perman.
Boitei et picea détachées Meccano. Répar.

24, Passage du Havre. - Central 13,42

VIALARD HENRI
Jouets ecieni. Répar. Pièces cMiachées

Trav. photogr. 41, b. de Reuilly, Paris (120)
(Diderot 48-74)

P. VIDAL & C
80, rue de Passy, Paris (160)

Télphone : Auteuil 22-IO

« AU PELICAN »
passage du Havre, Paris (80)
Meccano, Jouets ci Sporti

Pièccs detachées

45.

AU PARADIS DES ENFANTS
38, rue dei Granges.

Besanion

BAZAR BOURREL
32, rue Franaise ti rue Mairan

Bziers

Maison YVES BROUTECHOUX
« Aux Touristes ii

Spcialité de Jeux ci Jouets
TI.: 7-63 7-13, Passage BelliveiCaen

BAZAR VIDAL
La meilleure maison de Jouets

2, rue du DrPierreGazagnaire, 2
Cannes (Alpes-Maritimes)

Au PARADIS dea ENFANTS
Meccano, Pièces déiachées, Traini Hornby,

Articles de Souvenirs, Maroquinerie
Lecouturier, 12-14, r. dea Portes, Claerbourg

GRAND BAZAR DE LA MARNE

Placa de l’Htel-de-VilIc
Chalons-sur-Marne

GRENOBLE - PHOTO - HALL
Photo-Sport

12 rue de Bonne, Grenoble (lsère)

AU PETIT TRAVAILLEUR
Maison 11. COQUIN

Spcialjté Meccano ci Traini Hornby
Rparations. — 108, rue Thiers. Le Havre

MAISON LAVIGNE
13. Tue Si-Manial, Succ., 88. iv. Garibaldi

Té1,: 11-63 Limoges (Rie-Vienne)

AU NAIN BLEU
Jeux-Joueis-Sporia

53, rue de l’H6teI-de-Ville, 53
Télph. Frankhn 17-12 Lyon

Meccano — F. BAISSADE — Papeteie
18, Coura Lieutaud
Marseifle (B.-du-R.)

MAGASIN GENERAL
23, rue Saint-FerroI
Marseille (B.-du-R.)

ARTICLES MECCANO et TRAINS HORNBY
Dans toutes les Maisons indiquées ci-dessous, vous trouverez pendant toute l’année un choix complet 11
de Boites Meccano, de pièces détachées Meccano, de Trains Hornby et d’accessoires de Trains.

(Lei Maisoni ioni classées pan ordre alphabétique dei villei).

LE GRAND BAZAR UNIVERSEL
« La Maison du Jouet a

Meccanos, Pices détachées Traini Hornby
4, PIace du Gouvernemeni, Alger.

Vous trouverez bui ce qui concerne
Meccano ci Traini Hornby au

Grand Bazar de l’H6iel-de-Ville d’Amie.s
32. tue Duméril

MAISON BOUET
Jeux, Jouets, Sporta

17, rue de la Liberté. Dijon

Maison JACQUES
Meccano, Traini Hornby, Jouets

14, rue Léopold-Bourg, Epinal
TI. 7.06

F. BERNARD ET FILS
162, Tue Sainte-Caihenine. 33. rue Gouva
Téléphone. 82.027 Bordeaux

MECCANO
5. boulevard dei Capucinei

Paris (Op&a

A. PICARD
joueti scientifiquel - Optii

Photogrephie - Cinmatographie
137-139, tue le Paris, Le Havre

MAISON PALSKY

167. avenue Wagram. Paris (17’i

Prs pIace Wagram. Mtro \Vagrarn

NOUVELLES GALERIES
Assor’iment complet Boitei
Traini, P. D. Meccano.

2. boul. Jean-jaurs. Boulogsie-snr-Seine

LESTIENNE
17, tue de Lille,
Boulogne-sur-Mer

LA BOITE A MUSIQUE
Partiiions-Phonos-Disques-Luherie

Meccano-Pièces dtachées- frains Hornby
7, av. de Paris, Brive-Ia-Gallard’ Corrèze

AU JOUET MODERNE
Bottes ci Pièces dtach&s

Traini ci accessoires
63. Rue Lon Gambetta, Lille

PHOTO-PHONO Chiteau-d’Eau
Meccano ci Pièces détaches

Tous joueis scientifiques
6. rue clu Chteau-d’Eau, Paris (I0°i

A LA SOURCE DES INVENTIONS
Joueti scientifiques, T. S. F., Photoa

56, boulevard de Strasbourg
Succursale: 23, rue du Rocher. Paris (10°)

Grand BAZAR MACONNAIS
Grand asiortimeni Meccano

ci Traini Hornby
Maron

RaphaI FAUCON Fili, Electnicien
61. Tue de a Républiquc

Marseifle (B.-du-R.)

CLINIQUE DES POUPÉES

J eux-Sporti
27, Coura Orlaiis, Charlevile

BAZAR MANIN
Jeux, Photo, Joueii

Meccano, Pièces détachées Hornby
1. Reby, 63, rue Manin. (19° arr.)

Papetenie Librainie Photographie
Tous Travaux pour Amateuns

Maurice MARCHAND CHARTRES
Meccano, Traini Hornby, Pices détachéei.

Cdi. Mgs. Aux Galeriei de Mulhouse
Cdi Mgs. de l’Est Mag-Est Metz

ci leurs Succunsalei

OPTIC-PHOTO
Menncison-Merigneux, Succ.

33. avenue Etati-Unia, 3, rue Blatin
Clermont-Ferrand

Papeterie C. GAUSSERAND
34. rue Saini-Guilhem, 34, Montpellier

Bolici Meccano, Pièces d&taches
Trn Hornby mécaniquea ci Mectriques

Etablissements André SEXER
Joueti icienuifiques

Il - 13, Passage Pommeraye. Nantes
Téléphoue 145-86 C. C,F.560.



Mason DOUDET
13, rue de la Grosae-Horloge

TéI.: 49.66 Rouen

Tél.:

M. GAVREL
34, tue Saint-Nicolas, 34

21 -83 Rouen

OCCASIONS EN TIMBRES

Profitez d’un Joli lot de 500 timbres différents
et 5 belles petites séries adresss contre 10 fr

CARNEVALI, 13, Cité Voltaire, Paris (XI°)

AU PLAT D’ÉTAIN
37 quater et 39, rue des Saints-Pères, PARIS (6e)

— Téléphone LITTRÉ 61 -06

Si vous voulez aonner ò Vo/re jeu l’aspeci complei
de la ré’czlité, animez vo tre circuil avec les

PERSONNAGES
DE CHEMIN DE FER
à l’échelle, en plomb massif, finement décorés

CLUB MECCANO DE LA RIVE GAUCHE
Les adhsions sont reues tous les jours

22 MECCANO MACIAZINE

AU BONHEUR DES ENFANTS
Jcux - Joueta Fantaisica - Sport

128, Avenue de Neuilly, à Neuilly-aI-Seine
R. C. Seme 433-475 - Tél. Wagram 34.90

Etab. M. C. 8.
27, rue d’Orlans.

Neuilly-sur-Seiae

PICHART EDGARD
152, rue du Barbatre

Reima (Marne)

RENNES — Maison GILLET — RENNES
Electrictté - Optique

Meccano. Trains Hornby. Ptèces détachées
6, Quai Emile Zola. — Téléph. 24-97

NICE MECCANO NICE
Pices détach&s, Trama Hornby
Sporta, Jeux, Joueta acientifaquca

G. PEROT. 29, tue Hòtel-dei-Postrs

TOULON. — A. DAMIENS
Bottes et Pièces détachées Meccano,

Trama Hornby et Accessoires
96, Cour La Fayette (en bas du cours).

BOSSU-CUVELIER
Quincaillerie, Jouets scieniifiques

Tous accessoires de Trama, Réparationa
Roubaix Télphone 44/13-32/16-75

BABY-VOITURES
Angle 29, r. de Metz et 21, r. Boulbonne

Tél. 34-37, Chques Post. 50-15, Toulouse

GALERIES ALPINES, MECCANO
Pièces détachées, Trama Hornby,
Accessoires, Joueta en toua genrea

45, avenue de la Vicicaire. Nice

a AU GRILLON »
Madame G. Poitou,

17, rue de la République 0rlans
Jouets, Stylos, Meccano

« ELECTRA »
33 bis et 5!, quai Vauban

‘[éléphone: 407 Perpignan (P.-O.)
Meccano-Traina Hornby-1 ous les jouets

AU PARADIS DES ENFANTS
Maison FLORIN

Jeux, Joueta-Meccano, Trama Hornby
90, rue Lannoy, Roubaix

BAZAR CENTRAL DU BLANC-SEAU
PROUVOST Alhert

Meccano, Trama Hornby, Pices dtachées
86, rue de Mouvaux, Tourcoing

i. CARMAGNOLLE, Opticien
13, avenue de la Gare, Valence

Meccano, Bottes et Pices détaehes
Lunetterie et Optique

A LA MAISON VERTE
Henri Thorigny

Couleurs, Parfumerie, Photographe
13, rue de Paris, Poissy (S.-et-O.)

E. MALLET, Opticien
4, passagc Saint-Pierre
Versailles (S.-et-O.).

GRANDE
CARROSSERIE ENFANTINE

15, rue de l’Etape, Reims

André AYME
Botes et Pièces détachées Meccano

Frains tlornby et Accessoirea
4. rue de la République, Saint-Etienne

AU PARADIS DES ENFANTS
Maison spécialisée dana lei Jouets Meccano

I bis, tue du Midi. Vincennes (Seme)

b. et M. BUTSCHA et ROTH
Fée dea Jouets, Alsace Sporta

Jouets acientifiques et Chemina de fer
13, rue de Mésange, Strasbourg

Spcialité de Soldats de plomb -- Chemins de fer -- Tous les plus beaux Jouets
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Gruo Mobile Electrique (Suite).
le trou supérieur de chacune des Plaques
Triangulaires, dans les bosses des Mani
velles ainsi qu’à travers les Poutrelles PIa
tes faisant partie des còtés latéraux de la
flèche. Des Colliers sont placés sur la
Tringle 6i afin de maintenir la i lèche dans
i;ne position centrale par rapport à ses sup
rorts.

A présent, les cordes de levage et celles
commandant le pivotement vertical de la
flèche peuvent ètre attachées (00 voit ces

4. cordes sur la Fig. 3). Une extrémité de la
corde est rattachée aux Equerres 6, pui 1a
iorde est passée par-dessus la Poulie folle

• 2 et autour dune Poulie similaire (lans le
palan de levage.

La corde est ensuite retournée par des
sus la Poulie 3 et finalement est enroulée
autour de l’arbre de levage, son extrémité
étant attachée à un boulon fixé dans un

Collier monté sur cet arbre.
Le mécanisme commandant le pivotement

vertical de la I lèche est double, chaque cor
de étant d’abord attachée à un Support Plat

sur la Tringle passée à travers la I lèche,
ensuite passée autour des Poulies 8, 28, 5

et 4 et enroulée autour de la Tringle is. I,es
deux cordes sont fmalement attachées aux
boulons fixés dans les Colliers sur l’arbre 55.

L’interrupteur automatique de sùreté
(voir Fig. i) consiste en une Tringle de si

• cm. 58 fixée i un bras du levier de ren
versement de marche du Moteur Electri
que au moyen d’un Accouplement i Cardau
do. Deux Colliers et un Support de Rampe
50 sont placés sur cette Tringle i son ex
trémité supérieure, le Support de Rampe
étant fixé i la I lèche, et cela dans la posi
tion indiquée sur la Fig. i. Les Colliers
fixés i la Tringle s8 doivent étre ajustés de
manière qu’aussitòt que la flèche approche
de la position perpendiculaire 00 horizon
tale, le Support de la Rampe vienne se heur
ter contre l’un des Colliers; alors le levier
du Moteur est poussé ì la position arrétant
la marche du Moteur.

Le Moteur peut ètre mis en marche 00

arrété au moyen d’un Cheville F’iletée fixée
dans la bosse de l’Accouplement ì Cardan
6n situé au-dessus de la Poutrelle Plate de
7 cm. 1/4 qui forme le siège du mécanicien.

Sur les gravures illustrant cet article les
roues locomotrices de la grue sont sans
pneus, mais l’apparence ainsi que le fonc
tionnement du modèle serout de heaucoup
meilleurs si des Pneus Meccano Dunlop y
sont fixés.

Pour la paire de roues de devant ce sont
des Pneus Dunlop Meccano de 5 cm. qui
doivent ètre emploés (pièce N° I42a), tan
dis que les roues du bissel peuvent ètre re
étues de Pneus de 38 mm. de diamètre
(pièce N° 542C).

Feuille d’Instruction Spéciale.
Nous rappelons i nos lecteurs que nous

venons de I aire paraitre une Ieuille spécia
le contenaut tous les détails de la construc
tion de ce modèle et vendue au prix de

fr. franco. Vous pouvez ohtenir cette
feuille d’instructions (N° 20) chez votre
feurnisseur de Meccano, ou la demander di
rectement i Meccano (Prance) Ltd., 8-8o,
rue Rébeval, Paris (spe).

Locomotive tiesel-Pneumatique de 1200 cv.
(suite)

Afin d’éviter, en cas de décharge brusque
da moteur, que celui-ci ne s’emballe p’ir
suite du décalage dans le réglage réalisè
par le servo-moteur, il existe, commandée
par le levier (le réglage dans sa position (le
fcrmeture. mie sonpape qui envoie l’air
comprimé sur deux pistons, lesquels Itran
glent ladmission du combustible et arrè
tent l’injection d’eau dans le eompresseur.
En dehors du réglage de l’admission do
combustible, assuré, soit au nioyen d’un se
cond volant, soit par un servo-moteur agis

sant sur le débit de la pompe i combusti
ble, on peut, au moyen (l’un second volant,
modifier l’allumage par augmentation ou
diminution do jeu entre la commande du
piston de la pompe et les cames de l’ar
hre. Les pyromètres permettent de cootròler
ì distance les températures dans les tubu
lujes de compression du compresseur et de
modifler dans la proportion voulue la quan
tté d’eau injectée.

Tous les appareils de commande sont ré
pétés dans les deux cabines que comporte la
locomotive ì chacune de ses extrémités.

Des cloisons séparent ces cabines de la salle
des machines pour que le bruit ne gène pas
le conducteur. Un mécanicien se tient en per
inanence dans la salle des machines, lqquel
le est pnurvue de fenétres disposées de ma
nière qu’il ne perde de vue, ni le conduc
teur, ni la voie.

Les ventilateurs ponr les radiateurs i eau
et i huile. ainsi que la soufflerie pour la
chaudière destinée au chauffage des trains,
sont commandés par des moteurs électriques;
le courant est fourni par un générateur com
mandé par l’arbre du moteur Diesel, avec
interposition d’un multiplicateur de vitesses.

Un accouplement spécial, permettant un
certain glissement au moment du démarra
ge de la génératrice, est destiné i amortir le
choc produit par l’accélération de la masse

de cette génératrice. Celle-ci est du type i
champ transversal, afin que sa tension soit
aussi uniforme que possible.

Il existe un radiateur i chaeune des cx
téniités de la locomotive. Ces radiateurs,
d’une forme nouvelle sont constitués par des
éléments connectés en parallèle et en série,
facilement interchangeables ils offrent ì
l’air une grande surface de contact. Les
moteurs de leurs ventilateurs absorbent au
maximum 30 c. v. La surface de réfrigéra
tion de chacun de ces radiateurs est de
223 m2, et leur poids ì vide est de 2.530

kilog.

Les éléments de cette nonvelle locomotive
ont été soumis i de longs essais pruliminai
res dans les usines des constructeurs. Des
essais furent ensuite effectoés sur la loco
motive, avant qu’il ne fùt ilrocédé, le 22

novembre x92p, aux essais de réception, au
cours desquels elle remorqua un train de 233

tonnes i la vitesse de 20 km/h sur une ram
pe de 25 0/00. Elle se trouve actuellement
au département d’essais des locumotives des
Chemins de 1cr allemands, od on se livre
ì une étude approfondie do nouveau systè
me de transmission.

Les voyageurs pour la Lune en voiturpl
suite).

tesse ramenée i 7.850 mètres par seconde,
permettrait enfin l’atterrissage en un voi
plané de quarante niinutes, couvrant 3.646
kilomètres. La (lurée totale (le ce luanège

serait de vingt-deux heures.
Le roman de Jules Verne se rennuvelle,

par tous ces devis, dans un réalisme vrai
inent scientifique. Sans méme rappeler le
conséquences pratiques éventuelles déjà
éI(uncées, cela suffirait pour encourager les
ardents et laborieux romanciers scienti
flques ».

Comn’,e on le voit, la réalisation du
voyage dans les espaces célestes, soulève
une quantité de problèmes que les techni
eiens s’efforcent de résoudre successive
ment. Dans ce dumaine, comme dans beau
coup d’autres, la pratique ne Iera-t-elle pas
surgir de nouvelles difficultés, notamment
en ce qui concerne le fonctionnement du
moteur ì réaction qu’est la fusée, et l’oh
tention des vitesses nécessaires? C’est ce
que seule une expérience probante démon
trera.

Mais il reste encore une question, et des
plus ìmportantes: i mime les voyageurs
pour la Lune, et plus tard, pour Mars 00

Jupiter parviennent ì destination, pourront
ils « atterrir » (si nuus osons nous expri
111cr ainsi) sur ces planètes? Les conditions

• d’existence, l’atmosphère, la présence de
gaz nocifs, etc., ne rendent-ils pas impos
sible pour les terriens de quitter leur iva
gon-fusée, une bis arrivés? Et si cela est
impossible, ì quoi pourrait servir un tra—
jet dans ce wagon hermétiquement dos
Nnul reviendrons prochainement sur cette
question si intéressante,

La Gilde (stilte)

APPEL AUX JEUNES GENS
pour la fondation d’un Club Mecoano

dana Ies vflles suivantea;

•S’trasbonrg: Secrétariat de la Ligue d’édu
cation populaire, 8, rue (lu IV[aire Ibun.
Strashourg.

Chalou-sn;’-5’ai5nr: Alexandre (Dépositai
re de Pièces Meccano) i Bnulevard de
la Ripublique.

LE MOIS PROCHAIN:

Le Port du Havre
Un Transformateur élec

trique gant

Nouveaux Modèles
Meccano

Nouveau Grand Concours
et de nonibreuses autres rubriques
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A la Campagne.
Le tauriste au pelif berger:
— Y a-t-il de beaux points de vue par ici ?
Le pctit berger. — Non, M’sieu, il n’en

reste plus, le photographe est venu le mois
dernier et les a bus pris.

— Comment, tu prétends que ton chien est
policier? il n’en a vraiment pas l’air!

Justement, il est de la police secr’ate.

— Pierrot, veux-tu un bonbon ?
— Oh! oui Madame,
— Lesquels aimes-tu mieux?
— Ceux c1ui sont collés ensemble,

(R.-J. Mauriri, St-Cliamond.)

Deux Parisiens acharnés avaient faii un
pari de 1.000 francs. Louis gagna. Paul
furieux voulut se rattraper en faisani un
autre pari. Mais Louis lui ripondit:

— Non, c’est fini, je ne paierai pius
jamais de ma vie.

Paul, Blagueur, va je suis stir que
tu en feras encore.

Louis, — Non, je te pane 1.000 francs
que je n’en ferai plus!

(C. Boré, Antibes.)

Le petii Jean, fils d’un riche cornmerant
feuil!eiie un dictionnaire, Tout ‘a coup, il
demaude ‘a son papa:

— Ques’ce a veut dire: Victor-Hugo,
1802-85?

Le père réfléchit un momeni eL dit:
— C’est probablemeni son numéro de

iéliphone...
(P. Bourd’jn, Vrigne-aux-Bois),

Gaieté de Balzac.
Le grand romancier dont la vie fui erlipoi’

sonnée par de continuels soucis d’argeni, prenait
galemeni son in fortune.

Un soir un malfaiteur, s’étant introduit chez
lui s occupaii ‘a crocheter son secrétaire, Tout
‘a coup, il fut interrompu dans son opération
par un rire strideni qui partail de l’alcove du
clèbre romancier. li se retourna et vii l’auteur
du P’are Goriot sur son séant, qui riaii ‘a se
iordre lee cies.

— Qu’avez’vous donc, lui demande le voleur,
pour itre si en gaieté ?

— Je ris, lui ripondit Balzac, de ce que
vous venez la nuit sans !umi’are, chercher de
l’argent dans un secrutaire où moi, qui vous
parle, je n’ai jamais pu en découvrir en plein
jour!

(P. I3ourdon, Vrigne-aux-Boi.s).

La cliente. — Hum! \1os poissons ne Inc

diseni rien qui vaille..,
La marchande. — Oh! vous ‘ave, lea pois’

sons, c’est jamais très bavard.

La brave institutrice vieni d’expliquer
aux marmots de sa classe le noir gri
rnoire, simplifiu pourtant, dcc fraciions.

Ayant versi sur l’aride sujet une clarté sura’
bondante, cile veut savoir si ses ulèves soni
suffisammeni iclairis.

Elle interroge l’un d’eux
— Voyons, Lucien! Tu vas me dire ce que

tu aimerais le mieux: une pomme ou ces deux
moitiis de pomme ?

Lucien (sans l’ombre d’une hésitation), —

Deux moitiés
Etourneau! s’exc!ame l’institutrice. Quelle

soDe riponse! Pourquoi donc préférais’iu deux
moitiés ?

— Parce que je pourrais voir s’il y a un
ver dedans

L’ami. — Vous croyez que cette potion vous
a fait du bien ?

Le malade, — Je ne dis pas a, car j ai
suivi ‘a la leitre les prescripiions du docieur.

L’ami Que!les itaieni-elles ?
Le malade. — Tenir le fiacon hermuiiquement

bouchi I

Papier Inconibustible,
Chose impossihlc, absurde, direz’vous. —

Et pourtani, c’est bien vrai, ci n’impone quel
papier, qu’iI soil imprlmi ou non, peut nisister
aux fiammes.., ‘a condition ividemmeni de subir
prialablement une petite pnéparation.

Cette priparation, la voici: plongez le papier
que vous voulez rendre incombustible dans une
solution comprenani sur 100 paniies d’eau 8
panties de sulfate d’ammoniaque, 3 parties d’a’
cide bonique ci 2 paniies de borax et chauffie
‘a la température de 50 degrés,

Après l’avoir laissé sécher, vous pouvez le
promener dans la fiamme d’une bougie, pan
exemple, sans qu’il ne prenne feu.

La nourrice. — Madame, j’ai laissé tomber
le lange de bébi par la fenitre I

La maman. — Maladroite! Bébé va prendre
froid

La nourrice, — Oh, non madame ! Il est
dedans

Madame Grosse (‘a son ipoux qui est notaire).
— Pourquoi ce front soucieux ? Tu as fait une
mauvaise affaire ?

Le notaire Grosse. — Non, je suis tracassé
par une affaire de succession. Un particulier
s’est mani aver a belle-sosur de son pre ci de
sa mère, qui est sa tanie, car cIle éait manie en
premières noces aver le fr’are de sa mre. A
présent, cIle est la helle-RI!e de son beaij-frère
ci de sa belle-smur ci son mari devient le fils
ci le beau-fr’are de ses pìre ci mère. Les frères

ci sosurs du mari devienneni ses neveux
ci nices, ci comme Is oni des enfants,
leurs petiis-enfants deviennent petibs-neveux
ci petifes-nihces.

Sa femme, qui est sa tante, avait eu deux
fd]es de con premer mariage, qui sont ses
deux cousines germaines et se trouvent itre
‘a préseni ses deux belles-filles. Or, comme
il y en a une des deux qui va se marier
prochainement aver son fr’are, ce dernier
sera ‘a la fois le frère, le neveu et le gendre
de son frère, Tel est le cas que je dcis
i!ucider

— Ainsi donc. jeune homme, vous vivez
de votre piume ! Mais où écrivez-vous
donc ? Dans les journaux... dans les re
vues,., dans..,

— A papa.

— Avouez que vous autres, artistes, vous
svez une tendance immodinie ‘a vanter voire
taleni I

— Ca, c’est vrai. Je connais un ias de
peintres qui s’imaginent peindre aussi bien
que moi I

Quels chiffres faut-iI inscnire dans ies cases
du carri ci-dessus pour que le produii de la
multiplication des trois chiffres de chaque rangie
(verticales, hoyizontales ci dia”onales) soit:
6096 ?

Le mme chiffre ne doit pas figurer dans le
carri plus d’une fois.

Devinette N° 2
Diviser 45 en quatre paris de faon ‘a ce qu’en

ajoutani ‘a la première part 2, en diduisant de
la deuxième 2, en multipliant la troisième par 2
ci en divisani la quairème par 2 on obiienne
le mime nombre.

— Il y a’ le Masque de Fer qui demande une .serviette eri
bile d’iimeri pour fame sa toilette!

Devinette N° I
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Le prochain numéro du e M M. » sera

publié le I Fvrier, On peul se le procurer
chez bus nos dposiLaires ‘a raison de I frane
le rurnéro. (Belgique : I fr. 35 belge.)

Nous pouvons également envoyer d,reciemeni
le o M. M. » au,c Lecieurs, sur commande au
prix de 8 francs pour dx numéros ci 15 francs
pour 12 numros. (Etranger: 6 numros: 9
fran’s ci 12 numros: 17 Francs). Compie de
ch’aque posiaux N° 739-72, Paris.

Les abonné3 éirangers peuveni nous envoyer

le moniani de leur abonnement en mandai-poste
iniernational, s’ils dsireni s’abonner chez nous.

Nos Lecieurs demeurani ‘a l’Etranger peuveni
égalerneni s’abonner au « M. M. chez les
agenis Meccano suivants:

flelgique: Maison F. Frémineur, I rue dea
Bogards, Bruxelles.

I(alie: M. Alfredo Parodi, Piazza san Mar
ellino, Gnes.

Afrique da Nord: M. Aihon, 7, pIace dia
Gouvernemeni. Alger.

Eapagne: J. Palouzié Serra, Industria 226,
Barcekne.

Nous rapp’oons ‘a nos Lecteurs que bus lC5
prix marqués dans le « M. M. » s’eniendent
pour la France. Les mmes agenis pourront
fournir les iarifs des articles Meccano poùr
l’Etranger.

Nous .rvenons bus nos Lecteurs qu’ils ne
doivent jamais payer plus que les prix de» tarifs.
Tout acheteur auquel on aurait faii payer un
prix sup&ieur est prié de porter plainte ‘a l’agent
l’Vleccano ou d’écrire directement ‘a Meccano
(France) Ltd, 78-80, rue Rébeval, Paris (l9).

AVIS IMPORTANT

Les Lecteurs qui nous &rivent pour recevoir le
e M. M. » soni priés de nous faire savoir si la
somme qu’ils nous envolent est destinée ‘a un
abonnement ou ‘a un réabonnement.

N ous priona bus nos Lecteurs sinai qj,le nos
annonceurs d’écrire très lisiblement leurs noms
ci adresses. Les retards apportés parfois par la
poste dana la livraison du e M. M. a provien
neni d’une adrease inexacte ou incomplète qui
nous a &ié communiquée par l’abonn&

Les abonnés soni igalement priés de nous
faire savoir ‘a iemps, c’esi-’a-dire avant le 25 du
mois, leur changement d’adresse afin d’éviter
tout retard dans la réception du » M. M. a.

Petites Annonces: 5 fr. la ligne (7 mots en
moyenne par ligne) ou 50 fr. par 2 cm. 1/2 (en
moyenne li lLgnes). Prire d’envoyer 1 argent
aver la demande d’insertion.

Condiiions spéciales : Le tarif pour dea an
nonces plus importantes sera envoyé aux Lec
teura qui nous en feront la demaude.

L’OISEAU DE FRANCE
PREMIERS PRIX DANS TOUS LES

A VIONS-JOUETS
SCIENTIFIQUES

décollant par Ieurs propres moyens

DÉPOT DE VENTE:

5, Square de Chi1i11on, PARIS (I 4e)

CONCOURS ET EXPOSITIONS

TYPES:

Vedette - 35 fr.
Course - 45 fr.
Record - 65 fr.
Sport - 99 fr.

DANS TOUS LES GRÀNDS MAGASINS Li BONNES J’IAISONS DE JOUETS

Le Livre des
M 1%1

rl ouveaux ivioaeies
indispensable

à tous les Jeunes Meccanos

Ce livre contient tous les modèles de cette
anne. C’est un complrment indispensable à
nOS Manuel» et tout jeune Meccano qui disi
re perfeclionner le» modèles qu’il consiruil,
devrait faire san» retard l’acquisition de ce liste,

Prix • Frs 4.50

faire, en compagnie du jeune Andre’ Labèque ci de son onde Cyprien,

un passionnant voyage?
le pharmacien

DEMANDEZ A VOTRE LIBRAIRE.,.

LA FORTUNE ERRANTE
— PAR HENRI BERNAY —

On a volé un Transatiantique, I col.
Le Secret de la Sunbeam ValIey, I voI.
L’Homme qui dormit cent ans, I voi,
La Pastille mystérleuse, I voI.
LeScolopendre(I s.)etc. p. H, Rernoy

Prcedemment parus:
Noèls Fantastiques, Ci». Dfckens
LeTargui au Litham vert P. Demousson
La Bte dans les Neiges, Fr. Parn
Derradji, fila du désert, I voI.
Yvonneau paysde Derradji, Maublanc

Rdaciion ci Admunistraiion
78 ci 80, Rue Rbeva1, PARIS (19e)

I

ATTENTION!
Asrez votre appartemene.

Voire sanié en dpend. Ré
clamez chez votre fournis,

seur le
VenLilateur Vendunor

(Moteur universel)
‘ Mod. N’ 1. Ailitte» 155 %
“ Mod. N 2 Ailitti» 255%

‘a deux vitessea

PASSEMAN & C’
3, avente Malliurln-Moreau,
Vente exclusive cii gros
Téléph.: Combat 05.68

ECCANO
k LE t,Ivgi; » xotvi:&t . tboIW.I.ES

Voulez-vous

Pi’écédemment parus: qui vieni de paraitre dan» la collection

Contcs et Romans
SÉRIE ROUGE ET OR POUR LA JEUNESSE

6fr. - levol. relié - 6fr.

_____________

LAROUSSE
En Vente ehez tous .es Libraires

R. C. Seme 136-I 19. — PubÌié par Meccano (Franca) Ltd. 78-80, rue Rébeval, Puii. Le Géraut : G. LAURENT.
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Si vous possédez d4jà une Bote Meccano, vous
pouvez perfectionner encore les mcdèles que Boites Complémentaires
vous construisez en faisant l’acquisition d’une No OOA Frs 10 E
BoUe complémentaire E
Mais vos modèles seront cent fois plus intéressant 78 E
si vous les faites fonctionner à l’aide de nos E E
moteurs mécaniques, électriques ou à vapeur. E 5A(caton) E

E 5A(coffretchne) 520
E E 6A( ) 1400 EE

Moteur à Ressort E Coffret Meccano N° I 60
Le Moteur à Ressort Meccano 2 107 E
est un petit chef-d’uvre de » 3 135 E

= . . : == mecanique. simple et pulssant. • E
Il est muni de leviers de dé- E Moturs . E

= marrage, d arrt et de renver- •

sement de marche, et non fonc- Mcanique 55

tionnement est expliqué cii E Electr. No I (1 volts) 112 :
P / tail dan, Ia[euille d’instructions : No 2 (110-120 v 145 E

qui laccompagne. E No 2 A (22J-20 vI 160 E

L
E ., Accumcteur. 100

Tiansformateur . . . 120 E
Machine I vapeur. . . 194

Moteurs Electriques . E E
N°2 (110-120 Volta) -

et No 2a (220-230 VoIt») .

E Cenouveau Moteur perf ectionné a
— E

E est compris pour fonctionner fr,E sous courant alternatif ou continu —

de I I O I 20 volts directement
E Nous pouvons .galement livrr
E ur corumande un Moteur No

2a pouvant fonctionner avec un .‘ . , =
E courant de 220-230 volts.

Machine à Vapeur \
Puissante machine pouvant d- 4.E vehopper une lorce de levage

E atteignant 25Ks. E
E La position du rcipient

alcool hors du tnyer
E chirnine tcut danoer. . —

E Unc d’jnstructio ‘ .2
E cst jolT,te I chcque ma- .. ‘

E chine à vapeur. E

EN VENTE DANS TOUS LES BONS MAGASINS DE JOUETS

lnip. Centrce ‘le I.\rtois. — Aiias

‘i


